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Résumé 

Sur les r ives d’eau douce et  les l ittoraux marins de l ’est du Canada, les goélands et  les 
mouettes c onstituent un des g roupes d’oiseaux l es pl us s ouvent obs ervés e t l es m ieux 
connus. Quatre espèces principales de  goélands ou de mouettes, ou  Laridés, y nichent : 
trois es pèces grégaires à  ai re d e répartition ét endue, à s avoir l e Goéland à b ec cerclé 
(Larus delawarensis), l e Goéland argenté ( L. argentatus) et l e Goéland m arin 
(L. marinus), et une espèce véritablement marine, la Mouette tridactyle (Rissa tridactyla). 
Durant l es années 1970, l es p remiers i nventaires à grande échelle d e mouettes et  d e 
goélands nicheurs ont été effectués sur les principales rives d’eau douce et les principaux 
littoraux de l’est du C anada; la plupart des inventaires ont été répétés au moins une fois 
par la suite, et même plus de deux fois dans de nombreux cas. Bien que certains résultats 
des recensements régionaux aient ét é p résentés dans des ar ticles scientifiques examinés 
par de s p airs, l a pl upart de s r ésultats ont  é té publ iés s eulement da ns l es R apports 
techniques du Service canadien de la faune ou s tockés dans les bases de données sur les 
colonies d’ oiseaux m arins. L’objectif du pr ésent r apport e st doubl e : p remièrement, 
compiler e n un s eul r apport l es donné es d e r ecensement po rtant s ur l ’ensemble d es 
colonies de  goélands e t de  m ouettes—la p lupart d es d onnées o nt été r ecueillies en tre 
1998 et 2007—dans l‘est du Canada, une région s’étendant depuis les Grands Lacs, vers 
l’est l e l ong du fleuve S aint-Laurent, j usqu’à l ’océan Atlantique e t j usqu’au l ittoral du  
Labrador, a fin d’ obtenir de s e stimations de  l a population pa r e spèce e t pa r pr ovince; 
deuxièmement, compiler toutes les données de recensement sur chaque espèce recueillies 
des années 1970 (et même avant pour certaines espèces) jusqu’aux années 2000 afin de  
calculer l es t endances générales pour chaque espèce et  pour l es p rincipaux l ittoraux de 
chacune des six provinces de l’est du Canada. 
 
Les recensements visés par le rapport ont mené à une estimation de la population totale 
(les quatre espèces confondues) d’environ 790 000 couples nicheurs dans 2 570 colonies. 
Comme il f allait s’y attendre, l’effectif des couples nicheurs n’est pas réparti également, 
ni entre les provinces ni entre les espèces—près de la moitié (48 %) de tous les goélands 
et d e t outes l es m ouettes s ont d es G oélands à bec c erclé q ui n ichent dans l e r éseau 
hydrographique des Grands Lacs (Ontario). En tout, on c ompte près de 506 000 couples 
de G oélands à b ec ce rclé, 1 29 000 couples de  G oélands a rgentés, 124  000 couples de  
Mouettes tridactyles et  3 1 000 couples de  G oélands m arins. A u Q uébec, c omme en 
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Ontario, le Goéland à bec cerclé est l’espèce la plus abondante, alors que dans le Canada 
atlantique ce sont le Goéland argenté et la Mouette tridactyle qui sont les espèces les plus 
communes et  au x ef fectifs co mparables. E n ce qui co ncerne l a r épartition, l e G oéland 
argenté est d e l oin l ’espèce la pl us l argement r épandue da ns l ‘est du C anada, c ar d es 
populations appréciables nichent dans toutes les provinces et à un plus grand nombre de 
sites ( colonies) q ue l es t rois au tres es pèces c onfondues. Le G oéland ar genté n iche 
souvent e n c olonies m ixtes a vec u ne au tre es pèce d e p lus g rande t aille a ppartenant au  
même genre, le Goéland marin, ainsi qu’avec des Goélands à b ec cerclé dans la région 
des Grands Lacs et du c ours supérieur du f leuve Saint-Laurent. Le Goéland marin niche 
en colonies relativement petites (renfermant une seule espèce ou plus d’une espèce) et est 
réparti as sez l argement dans l e C anada at lantique et  au  Q uébec. M ême s i l a M ouette 
tridactyle es t presque aussi abondante que le Goéland argenté, la répartition de l ’une et  
l’autre espèce es t fort d ifférente—la M ouette t ridactyle es t absente en  O ntario et  
pratiquement a bsente d es t rois pr ovinces m aritimes ( moins de  1 % d e l a popul ation 
totale). Le cœur de  la population nicheuse se retrouve au Québec e t à Terre-Neuve, en  
particulier à  l’ île d ’Anticosti, en  G aspésie et  à T erre-Neuve. P our c e qui  e st de s 
tendances, l a pl upart d es popul ations de  g oélands e t de  m ouettes o nt c onnu une  
augmentation et se sont étendues durant les années 1970 et 1980 en raison de l’abondance 
des r essources al imentaires ( stocks de  poi ssons f ourragers, r ejets e t dé chets de  poi sson 
provenant de  l a pr ospère pê che à  l a m orue, dé chets l aissés pa r l es hum ains), pui s ont  
diminué dur ant l es a nnées 1990 c ar l a nour riture e st de venue pl us r are ( surpêche de s 
stocks de  poi ssons f ourrage et d es s tocks d e morue ( Gadus morhua), f ermeture o u 
modifications de s dé charges m unicipales) ou car l a s urabondance d es popul ations 
d’oiseaux da ns l es z ones ur baines e st de venue une nui sance ( ou un d anger), c e qui  a  
mené à l a mise en œuvre de programmes de contrôle des o iseaux. Bien que les récents 
recensements ( depuis 2000)  a ient m ontré qu e l ’effectif de  c ertaines popul ations a  
continué à  di minuer, b on nom bre de  popul ations s e s ont s tabilisées ou ont  m ême 
augmenté. 
 
Quatre autres espèces rares de goélands et de mouettes nichent actuellement ou ont déjà 
niché dans la région visée par le rapport : il s’agit de la Mouette rieuse (Chroicocephalus 
ridibundus), d e l a M ouette p ygmée ( Hydrocoloeus minutus), d e la  M ouette a tricille 
(Leucophaeus atricilla) et du G oéland bou rgmestre ( Larus hyperboreus). La d ernière 
espèce, qui  ni che s eulement a u Labrador, e st l a pl us a bondante de s qua tre, e t s a 
population était estimée à près de 3 300 couples en 1978. On retrouve une colonie active 
de Mouettes r ieuses aux î les de la Madeleine, dans le golfe du Saint-Laurent (Québec); 
on y a  compté 17  couples en 2007. L a Mouette p ygmée a  ni ché de  t emps à  autre dans 
plusieurs î les de  l a ba ie G eorgienne ( Ontario), de  1979 à  1991, a lors q ue l a M ouette 
atricille a n iché en  Nouvelle-Écosse et au  Nouveau-Brunswick, aussi r écemment qu’en 
2001 à l’île de Sable (Nouvelle-Écosse). 
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Abstract 

Along f reshwater and marine coasts o f eas tern Canada, as  a group gulls are among the 
most commonly observed and best known bird species. There are four main gull, or larid, 
species that breed along the shores and coastlines of this area: three gregarious and wide-
ranging species, the Ring-billed Gull Larus delawarensis, the Herring Gull L. argentatus, 
and t he G reat B lack-backed G ull L. marinus, a nd one  t ruly m arine s pecies, t he B lack-
legged Kittiwake Rissa tridactyla. In the 1970s, the first large-scale surveys of breeding 
gulls al ong t he m ajor f reshwater and coastal shorelines o f eas tern C anada were c arried 
out, and in the intervening years most have been repeated at  least once, although many 
two o r m ore t imes. W hile s ome r egional census r esults h ave b een p resented i n p eer-
reviewed scientific articles, most have only been published in Canadian Wildlife Service 
Technical R eports o r s imply remain i n s eabird colony da tabases. T he o bjective of  t his 
report is  tw o-fold: f irst, t o c ompile i n one  r eport c ensus d ata of  gull c olonies—most 
collected between 1998 a nd 2007—from eastern Canada, specifically the area extending 
from the Great Lakes eastward along the St. Lawrence River, to the Atlantic Ocean and 
coastline of  Labrador, i n or der t o obt ain popul ation e stimates f or e ach s pecies a nd 
province; secondly, to compile all the census data on e ach species from the 1970s (and 
for some species even earlier) to 2000s to compute trends of each species overall and for 
the major coastlines of each of the six provinces within eastern Canada. 
 
The censuses covered by this report have produced a total population estimate (all four 
species c ombined) of  approximately 790,0 00 ne sting pa irs i n 2570 c olonies. N ot 
surprisingly these pairs are not  evenly distributed in numbers, ne ither among provinces 
nor species—nearly half (48%) of all gulls are Ring-billed Gulls breeding on t he Great 
Lakes s ystem i n O ntario. In a ll t here a re ne arly 506,000 pa irs of  R ing-billed G ulls, 
129,000 pa irs of  Herring G ulls, 124,000 p airs o f B lack-legged K ittiwakes, a nd 31,000  
pairs of Great Black-backed Gulls. In Québec, as in Ontario, the Ring-billed Gull is the 
most ab undant s pecies, w hile i n A tlantic C anada t he H erring G ull an d B lack-legged 
Kittiwake a re t he most common and have s imilar populations. In t erms of  di stribution, 
the H erring G ull i s b y far t he m ost w idespread s pecies i n eas tern C anada, n esting i n 
sizable numbers in all provinces and at more sites (colonies) than the other three species 
combined. This gull of ten nests in mixed colonies with i ts l arger congeneric, the Great 
Black-backed G ull, a s w ell a s w ith R ing-billed G ulls on t he G reat Lakes a nd U pper 
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St. Lawrence. The Great Black-backed Gull nests in  relatively small colonies (single or 
mixed-species), and is fairly widely distributed across Atlantic Canada and Québec. The 
Black-legged K ittiwake i s ne arly a s a bundant a s t he H erring G ull, how ever, i ts 
distribution i s ve ry di fferent—it i s a bsent i n O ntario a nd n early absent from t he t hree 
Maritime provinces (<1% of total population). The core of the breeding population is in 
Québec a nd N ewfoundland, i n pa rticular A nticosti Island, G aspé P eninsula, a nd 
Newfoundland. In terms of trends, most gull populations grew and expanded in the 1970s 
and 1980s as food resources were abundant (forage fish stocks, discards and offal from 
the thriving cod Gadus morhua fishery, human refuse) but then declined in the 1990s as 
food be came s carcer ( overfishing of  f orage f ish a nd c od s tocks, c losure or  c hanges t o 
municipal dum ps) a nd/or w here ove rabundant popul ations i n ur ban a reas b ecame a 
nuisance (or a h azard) a nd t hus control pr ograms w ere i mplemented. W hile r ecent 
censuses (since 2000) have shown that some populations continue to decline, many have 
stabilized or even increased. 
 
Four additional, rare gull species currently breed or have nested in the region covered by 
this r eport: B lack-headed G ull Chroicocephalus ridibundus, L ittle G ull Hydrocoloeus 
minutus, Laughing G ull Leucophaeus atricilla, a nd G laucous G ull Larus hyperboreus. 
The latter breeds only in Labrador and is the most abundant of these four species, with an 
estimated population of nearly 3300 pairs in 1978. The Black-headed Gull has one active 
colony, on Îles-de-la-Madeleine i n t he G ulf of  S t. L awrence, Q uébec, w ith 17 pa irs 
counted in 2007. T he Little Gull bred sporadically on a  number of  i slands in Georgian 
Bay, Ontario, from 1979–1991, while the Laughing Gull has nested in Nova Scotia and 
New Brunswick, as recently as 2001 on Sable Island, Nova Scotia. 
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1 Introduction 

On r etrouve de s goélands e t de s m ouettes pr esque pa rtout; l ’aire d e r épartition de  c es 
oiseaux à l’échelle mondiale est très vaste, et ils sont présents dans la plupart des régions 
géographiques et dans t outes l es z ones c limatiques, à  l ’exception de  l ’Antarctique. Les 
goélands et les mouettes vivent à proximité de l’eau et occupent des milieux d’eau douce, 
d’eau saumâtre et d’eau salée (Harrison, 1983; Olsen et Larsson, 2004). Ces oiseaux très 
bruyants e t grégaires, d e t aille a ssez gr ande e t à  pl umage de  couleur vive, s ont de s 
membres tr ès v isibles d e l’ avifaune litté ralement p artout. Le p résent r apport in clut le s 
espèces ap partenant à l a s ous-famille de s Larinés qui  ni chent s ur l es c ôtes du C anada 
atlantique e t l e long du réseau h ydrographique des Grands Lacs e t du S aint-Laurent en  
Ontario et  au  Q uébec (ci-après, l ’est du C anada : l e G oéland à b ec cerclé ( Larus 
delawarensis), le Goéland argenté (Larus argentatus), le Goéland marin (Larus marinus), 
la Mouette tridactyle (Rissa tridactyla), la Mouette rieuse (Chroicocephalus ridibundus), 
la Mouette pygmée (Hydrocoloeus minutus), la Mouette atricille (Leucophaeus atricilla) 
et le Goéland bourgmestre (Larus hyperboreus). Le rapport porte principalement sur les 
quatre p remières es pèces, q ui r eprésentent en semble p lus d e 9 9 % d e l a popul ation de  
goélands e t de  m ouettes de  l a r égion, e t c omprend un r ésumé por tant s ur c hacune de s 
quatre dernières espèces. La Mouette tridactyle est la moins connue et la moins souvent 
observée, en raison de son habitat marin, du grand isolement et de la grande dispersion 
des colonies nicheuses. Par ailleurs, les goélands du genre Larus vivent souvent en étroite 
association avec les humains. La plupart des espèces de goélands et de mouettes utilisent 
volontiers les habitats aménagés par les humains à proximité des villes et tirent profit de 
toute s ource a rtificielle de nour riture en s uivant l es ba teaux de  p êche et l a m achinerie 
agricole s ervant au  l abour; en  ex ploitant l es décharges, l es s acs à o rdures o u l es 
poubelles, les étangs d’eaux usées et les aliments qui  t raînent autour des restaurants ou 
sur l es p lages; en  v isitant l es ch amps d e f raises et  d ’autres f ruits, e tc. ( Godfrey, 1986;  
Howell e t D unn, 2007) . U n t el c omportement opportuniste s ervira d e premier s igne 
évident d’une gestion non efficace des déchets ou des poubelles. Il arrive parfois que des 
colonies de goélands et de mouettes s’établissent à proximité d’industries ou de quartiers 
résidentiels, et même sur les toits des bâtiments, et ces grands rassemblements d’oiseaux 
bruyants peuvent déranger, voire intimider certaines personnes; et c’est d’autant plus vrai 
lorsqu’on retrouve des déchets provenant des nids et des fèces aux environs des colonies. 
Les goélands e t l es m ouettes pe uvent a voir un i mpact c onsidérable s ur l es popul ations 
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d’autres oiseaux (p. ex. les sternes [Sterna sp. ]) et, par conséquent, ils ont été visés par 
des mesures de contrôle et inclus dans des plans de gestion de la faune dans bon nombre 
de régions (voir Blokpoel et Tessier [1986]). Par conséquent, les goélands et les mouettes 
sont s ouvent c onsidérés c omme de s e spèces s urabondantes ou d es e spèces nui sibles 
plutôt que comme un symbole d’espèce préoccupante aux fins de conservation. Il est vrai 
que de nombreuses populations de goélands et de mouettes ont prospéré  sur le continent 
après l’adoption de la Loi sur la convention concernant les oiseaux migrateurs au Canada 
en 1917 et du Traité sur les oiseaux migrateurs aux États-Unis l’année suivante, en vertu 
desquels i l e st i nterdit d e t uer ou de  récolter ces oi seaux; ces populations ont  prospéré 
aussi plus t ard au cours du s iècle lorsque les goélands e t l es mouettes ont  profité de  la 
création de  nouv eaux ha bitats a rtificiels e t de s s ources d e nour riture d’ origine 
anthropique. Cependant, cette tendance générale a peut-être été renversée dernièrement, 
car certains i nventaires menés d ans l ‘est d u C anada o nt r évélé q ue l es p opulations y 
connaissaient une forte baisse (Chapdelaine et Rail, 1997; Robertson et al., 2001; Morris 
et al., 2009) . C hez c ertaines e spèces, on obs erve de s t endances dé mographiques 
semblables dans des régions, provinces ou territoires contigus, ce qui donne à penser que 
des f acteurs s ous-jacents à grande échelle s ont p eut-être en  j eu. Il f audra ét udier c es 
facteurs, mais on peut penser que la nourriture est moins abondante de nos jours en raison 
de l a gestion pl us s errée de s dé chets dom estiques e t de  l ’effondrement de  certaines 
pêches importantes qui jadis produisaient de grandes quantités de rejets et de déchets de 
poisson ( Chapdelaine et R ail, 1997) . D e pl us, l es c hangements climatiques e t 
océanographiques ont  p eut-être un i mpact s ur l a di sponibilité de s e spèces de  p oissons 
fourrage (p . ex. capelan [ Mallotus villosus], l ançon [ Ammodytes americanus], ha reng 
[Clupea harengus]), qui constituent la majeure partie du régime alimentaire de la plupart 
des espèces de  goélands e t de  mouettes (Regehr e t Rodway, 1999) . Cependant, chaque 
espèce occupant sa propre niche, les tendances démographiques diffèrent nécessairement 
d’une espèce à  l ’autre, en particulier à l ’échelle locale. Des efforts supplémentaires ont  
été déployés récemment en ce qui concerne les inventaires de goélands et de mouettes sur 
les côtes de l’est du Canada—presque toutes les colonies de goélands et de mouettes de la 
région ont fait l’objet d’au moins un inventaire entre 1998 et 2007. Il apparaît maintenant 
approprié de regrouper ces renseignements pour évaluer la situation et les tendances des 
populations de  g oélands ni cheurs. Il f aut s ouligner que  l e r apport e st f ondé s ur de s 
régions géographiques, et qu’il ne présente donc pas d’évaluation à l’échelle de l’aire de 
répartition d e ch acune d es es pèces. L’aire d e répartition d e l a p lupart d e ces  es pèces 
s’étend vers le sud, le nord, l’ouest et même l’est de la région considérée. De plus, dans 
les s ix p rovinces considérées, l es o iseaux qui n ichent sur l es r ives d es p etites ét endues 
d’eau intérieures ont été exclus, car de telles concentrations dispersées d’oiseaux nicheurs 
n’ont pas été systématiquement évaluées dans l’est du Canada. 
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2 Région géographique 

La r égion vi sée pa r l e r apport c omprend l es c ôtes de s qua tre pr ovinces du C anada 
atlantique, à s avoir T erre-Neuve-et-Labrador e t le s tr ois p rovinces ma ritimes—
Nouvelle-Écosse, Î le-du-Prince-Édouard e t Nouveau-Brunswick—ainsi que  l es r ives du  
réseau h ydrographique d u S aint-Laurent au  Q uébec et  en  Ontario et  c elles d es G rands 
Lacs et des étendues d’eau associées en Ontario (fig. 1). Cette région caractérisée par ses 
côtes e t ses bandes l ittorales s ’étend dans l ’est depuis l e nord du Labrador, sur l ’océan 
Atlantique, j usqu’à l ’extrémité o uest d u l ac S upérieur ( Ontario). Le r éseau 
hydrographique du f leuve S aint-Laurent r elie l ’océan A tlantique au x G rands Lacs; i l 
comprend les trois sections suivantes : le fleuve, l’estuaire et le golfe. Le fleuve est d’une 
longueur approximative de  700  km de puis l ’exutoire du l ac O ntario j usqu’au dé but de  
l’estuaire, un pe u à l’est de Québec. L’estuaire du Saint-Laurent, dans lequel l’eau salée 
et l’eau douce se rencontrent et se mélangent, est d’une longueur de près de 500 km et se 
jette da ns l e golfe du S aint-Laurent a ux e nvirons de  P ointe-des-Monts et  d e M atane 
(Québec) (67º de longitude; Bouchard et Millet [1993]). Le golfe comprend l ’ensemble 
des c ôtes d epuis l’ estuaire ju squ’à l’ extrémité e st d u d étroit d e Belle Isle, entre 
Terre-Neuve et le Labrador, et jusqu’à Cape North, à l’île du Cap-Breton. Dans le présent 
rapport, nous  pr ésentons l ’effectif de s popul ations e t, s i pos sible, l es t endances 
démographiques d e ch aque es pèce d e goéland et  d e m ouette p ar grande région 
géographique (à savoir l’Ontario, le Québec et le Canada atlantique), par province et par 
principale division hydrographique des zones côtières de l’est du Canada : la côte est (les 
côtes du Labrador, l’ensemble de l’île de Terre-Neuve et l’est de la Nouvelle-Écosse), la 
baie de  F undy, l e golfe du S aint-Laurent ( qui comprend l es î les d e l a M adeleine, l a 
Gaspésie, l ’île d’Anticosti e t la  C ôte-Nord, a u Q uébec), l e f leuve S aint-Laurent et  
l’estuaire d u S aint-Laurent, l e r éseau h ydrographique de s G rands Lacs d’ aval ( qui 
comprend le fleuve Saint-Laurent, les rivières Niagara et Détroit, les lacs Ontario et Érié), 
le lac Huron (y compris le chenal du Nord et la baie Georgienne) et le lac Supérieur. Les 
eaux de l’estuaire du Saint-Laurent, du golfe du Saint-Laurent, de la baie de Fundy et de 
la c ôte e st s e t rouvent da ns l ’une ou l ’autre d e de ux é cozones m arines. A u C anada, 
l’écozone M aritime d e l ’Atlantique co mmence au s ud à l a f rontière d u M aine et  d u 
Nouveau-Brunswick et englobe la baie de Fundy, la côte est de la Nouvelle-Écosse et la 
côte sud de Terre-Neuve (y compris la presqu’île Avalon). Le golfe du Saint-Laurent en 
entier ainsi que les côtes est du Labrador et de Terre-Neuve se trouvent dans l’écozone de 
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l’Atlantique N ord-Ouest ( Wiken et al., 1996) . La m ajeure pa rtie de s e aux douc es 
intérieures de la région visées par le présent rapport, à  savoir le réseau hydrographique 
des G rands Lacs et  d u Saint-Laurent, es t s ituée d ans l ’écozone t errestre d es P laines à 
forêts mixtes. Cependant, les rives nord et sud de l’estuaire du Saint-Laurent se trouvent 
dans l ’écozone du B ouclier bor éal e t da ns l ’écozone M aritime de  l ’Atlantique, 
respectivement, al ors que l a rive nord de l a baie Georgienne et l e chenal du Nord ( lac 
Huron) se trouvent aussi à la limite de l’écozone du Bouclier boréal (Wiken et al., 1996). 
 
 
Figure 1 
Carte d e l’est d u C anada montrant l’aire recensée ( en v ert) p our les goélands et  les m ouettes 
nicheurs 
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3 Méthodes 

Les m éthodes u tilisées p our r ecenser l es goélands et  l es m ouettes au C anada sont b ien 
établies e t o nt é té a mplement d écrites d ans la  litté rature ( p. ex. Cannell e t M addox 
[1983]; B lokpoel e t T essier [ 1986]; Lock [ 1988]; Rail e t C hapdelaine [ 2002]; M orris 
et al. [2003]; B oyne et al. [2006]). L ’ensemble d es r ésultats d es recensements r écents, 
avec les exceptions suivantes, provient de inventaires au cours desquels on a obtenu des 
dénombrements c omplets de s ni ds ou de s c ouples ni cheurs pour  d es c olonies ou de s 
portions de  r ive. L ors d’ un i nventaire m ené e n 2001 de s G oélands a rgentés e t de s 
Goélands m arins n ichant s ur l es î les d e l ’archipel d e G rand M anan, d ans l a b aie d e 
Fundy, des dénombrements complets ont été obtenus pour les petites îles et, sur les îles 
plus g randes, on  a  ut ilisé de s t ransects, c ompté le nom bre d e ni ds t rouvés l e l ong d es 
transects, p uis ex trapolé l es r ésultats à l a s uperficie t otale d e l ’île ( Ronconi et  W ong, 
2003). D e pl us, de s i nventaires aériens d e l a p artie co ntinentale d e l a N ouvelle-Écosse 
menés e n 2002 e t de  l ’Île-du-Prince-Édouard e n 2004 ont  pe rmis d’ obtenir l e nom bre 
total d’adultes sur les nids pour les îles avec de petits effectifs mais, dans les plus grandes 
colonies, les oiseaux ont été comptés par groupes de 5, 10 ou 25 ( voir Boyne et Beukens 
[2004], Boyne et McKnight [ 2005]). F inalement, au cours d’un inventaire aérien mené 
sur l es cô tes d e T erre-Neuve e n 2000 -2002, de s obs ervateurs ont  e stimé l a t aille de  
chaque colonie selon les cl asses d ’effectif suivantes : petit (de 1-100 individus), moyen 
(de 101 -500 individus), gr and ( de 501 -1 000 individus) e t t rès grand ( plus d e 
1 000 individus); ils  o nt ensuite u tilisé le s c lasses d ’effectif p our c alculer u n in dice d e 
population (nombre d’individus) pour l’ensemble des côtes de Terre-Neuve, pour chaque 
espèce de goéland et de mouette (pour de plus amples renseignements, voir Boyne et al. 
[2011]). D ans l e pr ésent r apport, nous  a vons di visé l ’indice de  popul ation de  c haque 
espèce par deux afin d’estimer la population totale de couples nicheurs. Par ailleurs, dans 
la ba se de  donné es s ur les c olonies de  goélands e t de  m ouettes, nous  avons a ttribué 
25 couples, 125  couples, 375  couples et 500  couples a ux c olonies de  T erre-Neuve dont  
l’effectif ét ait classé co mme p etit, m oyen, grand et  t rès grand, r espectivement. D es 
classes d ’effectif d es c olonies a yant é té u tilisées d ans l‘ inventaire me né s ur l’ île d e 
Terre-Neuve, n ous av ons ex clu cet te r égion p our l es cal culs d e l ’effectif m oyen d es 
colonies. Nous avons cependant inclus les classes d’effectif dans les cartes de répartition 
des es pèces et  l es d iagrammes à b arres d e l a manière s uivante : d e 1 -9 couples, de   
10-99 couples, de 100-999 couples, de 1 000-9 999 couples, et ≥10 000 couples. Le type 
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d’inventaire e mployé d épend e n pa rtie de s h abitudes de  ni dification de  l ’espèce. La 
Mouette tridactyle, contrairement aux trois espèces de goélands, niche seulement sur des 
falaises maritimes verticales. Bien que les couples de Goélands argentés et de Goélands 
marins nichant de manière isolée puissent aussi nicher dans les falaises, les colonies de 
ces deux espèces, ainsi que celles du Goélands à bec cerclé, nichent habituellement dans 
des z ones d e v égétation h erbacée s ur l es î les b asses o u d ans l es z ones c ontinentales 
adjacentes ( Godfrey, 1 986). E n c e q ui co ncerne l es co lonies d es q uatre es pèces, l e 
nombre de couples nicheurs a été obtenu le plus souvent par dénombrement visuel direct 
des ni ds ou de s c ouples ni cheurs, s oit pa r dé nombrement a u s ol de  l a colonie en tière 
(atteinte p ar v oie t errestre o u p ar b ateau) ( inventaire t errestre), s oit pa r dénombrement 
visuel de s ni ds ( dans l e c as de s c ôtes et de s f alaises) a u m oyen de  j umelles de puis un 
bateau ancré o u s e d éplaçant l entement ( inventaire en  b ateau). D ans le cas d es z ones 
inaccessibles p ar b ateau o u p ar v éhicule t errestre, o u d es t rès g randes c olonies o u d es 
longues bandes littorales, des inventaires aériens ont été effectués. Habituellement, deux 
observateurs effectuent les inventaires aériens en estimant le nombre de couples nicheurs, 
de ni ds ou d ’individus ( inventaire a érien). Les obs ervateurs à bor d de ba teaux ou 
effectuant de s i nventaires a ériens ont  pa rfois ph otographié l es c olonies et, pa r l a s uite, 
utilisé un l ogiciel pour  r ecenser l es c olonies sur les phot ographies (p. ex. la g rande 
colonie de Mouettes tridactyles à l’île Brion [Québec]). Dans les recensements visés par 
le présent rapport, un ni d représente un c ouple n icheur, tout comme un adulte que l ’on 
suppose en t rain de  couver un ni d ou un  territoire apparemment occupé, t el qu’ indiqué 
par la présence d’un individu ou d’ un couple territorial (p. ex. voir Boyne et al. [2006]). 
Un grand nombre des colonies recensées incluait à l a fois des Goélands argentés et des 
Goélands m arins e t, i ndépendamment du t ype d ’inventaire, à  m oins que  l a de nsité de s 
nids de l’une des espèces ou des deux espèces ait été très faible, il aurait été très difficile 
et coûteux en temps d’ identifier à  l ’espèce chaque nid dénombré. Habituellement, pour  
ces colonies, l’observateur ou les observateurs ont simplement compté le nombre de nids 
ainsi que le nombre d’adultes de chaque espèce qu’ils croyaient en train de nicher dans la 
colonie (en excluant les individus au repos et les individus non ni cheurs). Ils ont ensuite 
appliqué l e r apport en tre l e n ombre d e G oélands ar gentés ad ultes et  l e n ombre d e 
Goélands marins adultes au nombre de nids dénombrés. 
 
En résumé, le type d’inventaire employé dans chaque province était le suivant (année[s] 
des i nventaires entre p arenthèses) : à T erre-Neuve-et-Labrador ( 1998-2006), a u 
Nouveau-Brunswick ( 1998-2005), à  Île-du-Prince-Édouard ( 2004), et a u Q uébec 
(1990-2007), on a e u r ecours à de s i nventaires a ériens, de s i nventaires à  pa rtir d’ un 
bateau et  d es i nventaires t errestres; en  N ouvelle-Écosse ( 2002-2004), à de s i nventaires 
aériens; en Ontario (1999-2000), à des inventaires terrestres. Des précisions relatives à la 
méthode des inventaires ainsi que la source des données utilisées pour chaque espèce et 
chaque province sont présentées à l’annexe 1.  
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4 Effectif et répartition des populations 

4.1 Population totale de goélands et de mouettes 

Lorsque l ’on r egroupe l es donné es de s r ecensements de  G oélands à  be c c erclé, de  
Goélands argentés, de Goélands marins et de Mouettes tridactyles sur les côtes de l’est du 
Canada, on obt ient une population totale estimée, en 2007, de  789 774 couples nicheurs 
ou 1,58  million d ’oiseaux ( tableau 1). D es q uatre es pèces, l e G oéland à  b ec cer clé es t 
l’espèce l a pl us abondante, r eprésentant 64  % d e l a p opulation t otale d e Laridés avec 
505 558 couples ( tableau 1; f ig. 2A). Les G oélands ar gentés ét aient l égèrement p lus 
nombreux que  l es M ouettes t ridactyles, à  s avoir 128  705 couples e t 123  760 couples, 
respectivement, et  les Goélands marins représentaient l ’espèce la moins abondante avec 
seulement 30 980 couples. Environ les trois quarts de la population totale de Goélands à 
bec cerclé et de Goélands marins se retrouvent en Ontario et dans le Canada atlantique, 
respectivement, a lors que  l a m oitié de  l a popul ation t otale de  G oélands argentés et  d e 
Mouettes t ridactyles n iche d ans l e C anada at lantique et  au  Québec, r espectivement 
(fig. 2B). S i on r egroupe l es qu atre e spèces, environ l a m oitié de  l a po pulation t otale 
niche en Ontario, environ un quart d’entre elle niche au Québec et environ un autre quart 
dans l es qua tre pr ovinces du C anada a tlantique ( tableau 1; f ig. 3A). Les que lque 
790 000 couples ont  é té r ecensés da ns 2  570 colonies d e g oélands et  d e m ouettes à  
1 879 différents s ites, c’est-à-dire q u’à c ertains sites ( n = 598) on  a  r ecensé a u m oins 
deux espèces de goélands et de mouettes. On a recensé une seule espèce de mouette ou de 
goéland ni cheur à 1  281 sites. E n p lus d e ces  q uatre es pèces p rincipales, q uatre au tres 
espèces nichent actuellement ou ont déjà niché sur les côtes de l’est du Canada, quoique 
en t rès f aibles n ombres. Le Goéland b ourgmestre est l a p lus co mmune d e ces q uatre 
autres espèces. Il niche régulièrement sur la côte du nord du Labrador et, le plus récent 
grand recensement, effectué en 1978, a permis de dénombrer quelque 3 300 couples dans 
77 colonies. La Mouette rieuse est une espèce nicheuse très rare mais relativement stable 
dans la région du golfe du Saint-Laurent, avec une seule colonie aux îles de la Madeleine 
(17 couples en 2007 [Rail, 2009]); il existe aussi de récentes mentions de nidification au 
Labrador. La M ouette atricille et  l a M ouette pygmée s ont d eux es pèces n icheuses 
sporadiques qui  n’ ont pa s ni ché r écemment da ns l ’est du C anada, la p remière es pèce 
nichant dans les provinces maritimes et la seconde, au Québec et en Ontario (Bannon et 
Robert, 1995; Burger, 1996; Taylor et al., 2002; Joos et Weseloh, 2007). 
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Tableau 1 
Estimations du nombre de couples nicheurs de Goéland à bec cerclé, Goéland argenté, Goéland marin et de Mouette tridactyle nichant 
dans l’est du Canada 
 

 
1 Ce total est un minimum car le Labrador n’a été couvert que partiellement pour les goélands nicheurs; de plus, ce total inclut 771 couples de colonies mixtes de Goéland argenté et de 

Goéland marin, pour lesquelles l’espèce n’a pas été identifiée. 
2 Inclut une colonie de Mouette tridactyle (Cap St. Mary’s; 10 000 couples) inventoriée pour la dernière fois en 1979. 
3 Inclut une colonie de Goéland à bec cerclé (Pointe de Sandy Beach; 1 172 couples; BIOMQ) inventoriée en 2004; en 2002 cette colonie n’était pas active. 
4 Tous les Refuges d’oiseaux migrateurs ont été inventoriés en 2005; les données pour les colonies de la Réserve de Parc National du Canada de l’Archipel de Mingan et d’ailleurs sur la Côte-Nord 

datent plutôt de la période 1990-1999. 
5 La plupart des colonies ont été visitées entre 2001 et 2007, cependant certaines ont été inventoriées pour la dernière fois en 1990 ou 1995. 

Province 
Étendue d’eau — Région 

Année 
d’inventaire(s) 

Goéland à bec 
cerclé 

Goéland 
argenté 

Goéland 
marin 

Mouette 
tridactyle Total Référence(s) 

        CANADA ATLANTIQUE        
Terre-Neuve-et-Labrador        
Côte Est — Labrador 
Côte Est et 

1998-2003 81 218 363 103 1 5361 Robertson et Elliot, 2002; Robertson et al., 2002; SCF non-pub. (Robertson, Chaulk) 

Golfe St-Laurent — Terre-Neuve 2000-20062 10 905 31 975 6 246 54 690 103 816 Boyne et al., 2011; Robertson et al., 2001; SCF non-pub. (Robertson) 
 Total :   10 986 32 193 66 09 54 793 105 352   

Nouvelle-Écosse        
Côte Est 2002-2004 0 7 110 11 044 82 18 236 Boyne et Beukens, 2004; SCF non-pub. (Boyne; Chardine, J., SCF) 
Baie de Fundy 2002-2004 0 1 127 1 868 0 2 995 Boyne et Beukens, 2004; SCF non-pub. (Chardine, J., SCF) 
Golfe St-Laurent 2002-2004 0 116 567 90 773 Boyne et Beukens, 2004; SCF non-pub. (Chardine, J., SCF) 

 Total :   0 8 353 13 479 172 22 004   
Île-du-Prince-Édouard        
Golfe St-Laurent 2004 691 1 795 1 110 0 3 596 Boyne et McKnight, 2005 
Nouveau-Brunswick        
Baie de Fundy 1998-2004 6 14 233 2 187 202 16 628 Mawhinney et al., 1999; Kehoe et Diamond, 2001; Ronconi et Wong, 2003; 
       McAlpine et al., 2005; SCF non-pub. (Robertson) 
Golfe St-Laurent 2005 4 367 2 406 1 025 373 8 171 Boyne et al., 2006; Davis et al., 2011 

 Total :   4 373 16 639 3 212 575 24 799   
Total Canada Atlantique :  16 050 58 980 24 410 55 540 155 751  

        QUÉBEC        
Golfe St-Laurent —        
 Iles-de-la-Madeleine 2007 0 545 779 7 175 8 499 Rail, 2009 
 Gaspésie 20023 2 835 5 134 1 322 37 649 46 940 Cotter et Rail, 2007 
 Île d’Anticosti 2004 0 20 0 16 642 16 662 SCF non-pub. (Banque Informatisée des Oiseaux Marins du Québec, BIOMQ); 
 Côte-Nord 1990-20054 6 561 12 924 2 022 3 137 24 644 Rail et Cotter, 2007; Roberge, 2004; Société Duvetnor, 1999; Bédard et Nadeau, 1995; 

SCF non-pub. (BIOMQ) 
 Sous-total :  9 396 18 623 4 123 64 603 96 745  
Fleuve et estuaire du St-Laurent 1990-20075 99 949 12 321 2 411 3 617 118 298 Bédard et Nadeau, 1995; SCF et Société Duvetnor, 2001, 2006;  

Mousseau, 2007; SPEE, 2008; SCF non-pub. (Brousseau, BIOMQ) 
 Total Québec :   109 345 30 944 6 534 68 220 215 043   

        ONTARIO        
Grands Lacs —  Lac Supérieur 1999-2000 5 857 11 895 0 0 17 752 Hebert et al., 2008; Morris et al., 2009; SCF non-pub. (base de données de l’Ontario) 
  Lac Huron 1999-2000 99 381 22 389 9 0 121 779 SCF non-pub. (base de données de l’Ontario) 
  Grands Lacs d’Aval 1999 27 4925 4 497 27 0 279 449 Morris et al., 2003; Weseloh et al., 2003; SCF non-pub. (base de données de l’Ontario) 

Total Ontario :  380 163 38 781 36 0 418 980  
        
GRAND TOTAL  505 558 128 705 30 980 123 760 789 774  
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Figure 2 
Proportion (%) des estimations de population pour les quatre principales espèces de Laridés de 
l’est du Canada, par espèce (A) et région géographique (B) 
 

 
 
 
Figure 3 
Proportion (%) des estimations de population pour les quatre principales espèces de Laridés de 
l’est du Canada, par province (A) et région hydrographique (B) 
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Du poi nt de  vue  de s régions h ydrographiques, un pe u pl us de  l a m oitié ( 53 %) d e l a 
population totale de goélands et de mouettes (les quatre principales espèces regroupées) 
se r etrouve da ns l a r égion de s G rands Lacs (Ontario) (4 18 980 couples), et  d es 
proportions s emblables ( ~15 %) ni chent l e l ong du f leuve e t de  l ’estuaire du  
Saint-Laurent (118 298 couples), le long du g olfe du S aint-Laurent (109 285 couples) et  
sur l a cô te es t ( 123 588 couples), a lors que  2  % s e r etrouve s ur l a pl us pe tite r égion 
hydrographique, à savoir la baie de Fundy (19 623 couples) (tableau 1; fig. 3B). 
 

4.2 Goéland à bec cerclé 

Des quatre espèces de Laridés, l e Goéland à  bec ce rclé est l ’espèce l a p lus abondante, 
avec une  popul ation ni cheuse d’environ 505  558 couples ( ou 1,01  million d’ oiseaux) 
(tableau 1). Son aire de répartition se limite en grande partie à la région des Grands Lacs 
(Ontario) (7 5 % de  l a population t otale), a u f leuve S aint-Laurent et à  l’ estuaire d u 
Saint-Laurent ( Québec) ( 20 %), et  à T erre-Neuve ( 2 %) (fi gures 4 et 5) . B ien que  
Terre-Neuve ne compte qu’un dixième du nom bre de Goélands à bec cerclé recensés au 
Québec, on dé nombre à  T erre-Neuve de ux f ois pl us de  c olonies qu’au Q uébec 
(tableau 2). On a recensé 267 colonies de Goélands à b ec cerclé sur les côtes de l’est du 
Canada, avec un effectif variant de 1 à 51 000 couples (tableau 2). Le plus grand nombre 
de c olonies s e t rouve e n O ntario, e n pa rticulier au l ac H uron où on dé nombre pl us du 
tiers des colonies (96 colonies sur 267) de l’est du C anada. Il existe quatre très grandes 
colonies, qui  c omptent chacune pl us de  35  000 couples. L a plus grande es t s ituée à 
l’île Deslauriers ( fleuve S aint-Laurent, un p eu à  l ’est d e M ontréal), a vec e nviron 
51 000 couples (en 2006); suivent les colonies de l’extrémité sud de l’île Fighting (rivière 
Détroit), avec 45 510 couples (1999), de l’île Gull dans le parc provincial Presqu’île sur 
les r ives d u l ac O ntario, av ec 3 8 981 couples ( 1999), e t de  P ort C olborne ( section 
continentale; la c É rié), avec 37  637 couples (1999) ( voir aussi l a s ection 5.3.1). C es 
quatre colonies représentent un tiers (34 %) de la population nicheuse totale de Goélands 
à b ec ce rclé. D ans l e C anada at lantique, l a m ajorité d es co lonies ( 47 colonies s ur 79;  
59 %) ét ait co mposée de 100 -999 couples, a lors qu’ en O ntario e t au Q uébec, à  
l’exception de  l a classe m oins f réquente du pl us gr and effectif, l es c olonies é taient 
réparties de manière assez égale entre les classes d’effectif (fig. 6A). Comme on pouvait 
s’y attendre, la répartition des classes d’effectif des colonies dans les principales régions 
hydrographiques est semblable à celle de la région et de la province où l ’étendue d’eau 
est s ituée ( fig. 6B). E n O ntario et au  Québec, l ’effectif m oyen d es colonies ét ait 
semblable, à savoir 3 037 et 2 501 couples, respectivement; cependant, dans les provinces 
maritimes, l’effectif des colonies é tait considérablement p lus petit, e t ne comprenait en 
moyenne que 844 couples (tableau 2). 
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Figure 4 
Répartition d es co lonies ( nombre d e co uples) d e G oéland à b ec cerclé d ans l’est d u C anada 
(nombre de colonies en parenthèses) 
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Tableau 2 
Nombre et taille moyenne des colonies de Goéland à bec cerclé et de Mouette tridactyle dans l’est du Canada 
 

 
1 nd = non disponible; une taille approximative fut estimée pour la plupart des colonies (i.e., petite, moyenne, grande ou très grande; voir Méthodes). 
 

   Goéland à bec cerclé Mouette tridactyle 

   No. Taille de colonie No. Taille de colonie 

Province Étendue d’eau Région Colonies Moyenne É-T Min Max Colonies Moyenne É-T Min Max 
CANADA ATLANTIQUE            
Terre-Neuve- Côte Est Labrador 3 27 24 3 50 2 52 4 49 54 
et-Labrador Côte Est et Golfe St-Laurent Terre-Neuve 70 nd1    95 nd    

 Total :  73     97     
Nouvelle-Écosse Baie de Fundy  0         0         
  Côte Est  0         3 27 46 1 80 
  Golfe St-Laurent  0         1 90  90 90 

 Total :  0         4 43 49 1 90 
Île-du-Prince-
Édouard Golfe St-Laurent Total :  3 230 253 69 522 0     
Nouveau-Brunswick Baie de Fundy  1 6  6 6 2 101 47 68 134 
  Golfe St-Laurent  2 2 184 64 2138 2 229 3 124 57 59 166 

 Total :   3 1 458 1 258 6 2 229 5 115 48 59 166 
 Total provinces maritimes :  6 844 1 054 1 2 229 9 83 59 1 166 

Total Canada Atlantique :  79     106     
QUÉBEC Golfe St-Laurent Îles-de-la-Madeleine 0     9 797 946 3 2 307 
   Gaspésie 2 1 418 347 1172 1 663 16 2 353 5 439 3 18 550 
   Île d’Anticosti 0     5 3 328 7 013 23 15 870 
   Côte-Nord 18 365 871 1 3 745 15 209 424 7 1 659 
 Sous-total :  20 470 889 1 3 745 45 1 436 4 011 3 18 550 
  Fleuve et estuaire du St-Laurent  16 6 247 12 677 5 51 000 12 301 717 2 2 555 

  Total Québec :   36 3 037 8 819 1 51 000 57 1 197 3 600 2 18 550 
ONTARIO Grands Lacs Lac Supérieur 20 293 937 1 4 234 0     
    Lac Huron 96 1 035 2 257 1 10 578 0     
    Grands Lacs d’aval 36 7 637 11 824 1 45 510 0     

  Total Ontario :   152 2 501 6 635 1 45 510 0     
Grand Total    267     163     
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Figure 5 
Proportion (%) de l’estimation de population pour le Goéland à bec cerclé dans l’est du Canada, 
par province (A) et région hydrographique (B) 
 

 
 
 
Figure 6 
Fréquences des classes de taille des colonies (nombre de couples) de Goéland à bec cerclé dans 
l’est du Canada, par région géographique (A) et région hydrographique (B) 
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4.3 Goéland argenté 

Le Goéland argenté arrive au deuxième rang pour ce qui est de l’abondance des espèces 
de Laridés s ur l es côtes d e l ’est d u C anada, s a p opulation ét ant es timée à  
128 705 couples ni cheurs ( 257 410 individus) (tableau 1). S ur l e p lan de l ’effectif, 
l’espèce es t répartie de manière assez uniforme, l ’Ontario, l e Québec, l ’ensemble des 
trois provinces maritimes, e t Terre-Neuve-et-Labrador comptant chacun entre 21  % et  
30 % de la population totale (figures 7 et 8A). Ce type de répartition se retrouve aussi 
dans les régions hydrographiques, la côte est comptant le plus grand nombre de couples 
nicheurs, suivie de près par les Grands Lacs (fig. 8B). 
 
Figure 7 
Répartition des colonies (nombre de couples) de Goéland argenté dans l’est du Canada (nombre 
de colonies en parenthèses) 
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Tableau 3 
Nombre et taille moyenne des colonies de Goéland argenté et de Goéland marin dans l’est du Canada 
 

 
1 nd = non disponible; une taille approximative fut estimée pour la plupart des colonies (i.e., petite, moyenne, grande ou très grande; voir Méthodes). 
 

   Goéland argenté Goéland marin 

   No. Taille de colonie No. Taille de colonie 

Province Étendue d’eau Région Colonies Moyenne É-T Min Max Colonies Moyenne É-T Min Max 
CANADA ATLANTIQUE            
Terre-Neuve- Côte Est Labrador 16 14 31 1 127 96 4 8 1 63 
et-Labrador Côte Est et Golfe St-Laurent Terre-Neuve 269 nd1    196 nd    

 Total :  285     292     
Nouvelle-Écosse Baie de Fundy  8 141 74 40 240 11 170 232 3 753 
  Côte Est  82 87 131 1 707 194 57 87 1 628 
  Golfe St-Laurent  2 58 71 8 108 10 57 52 5 141 

 Total :  92 91 127 1 707 215 63 101 1 753 
Île-du-Prince-
Édouard Golfe St-Laurent Total :  8 224 287 2 855 14 79 122 1 435 
Nouveau-Brunswick Baie de Fundy  44 323 937 1 5 926 44 50 65 1 285 
  Golfe St-Laurent  11 219 296 4 937 16 64 53 3 175 

 Total :   55 303 847 1 5 926 60 54 62 1 285 
 Total provinces maritimes :  155 173 524 1 5 926 289 62 95 1 753 

Total Canada Atlantique :  440     581     
QUÉBEC Golfe St-Laurent Îles-de-la-Madeleine 14 39 59 2 196 15 52 143 1 558 
   Gaspésie 28 183 227 1 902 23 57 83 1 289 
   Île d’Anticosti 3 7 6 3 14 0     
   Côte-Nord 43 301 1 057 1 6 900 67 30 57 1 329 
 Sous-total :  88 212 753 1 6 900 105 39 80 1 558 
  Fleuve et estuaire du St-Laurent  57 216 212 1 899 59 41 62 1 286 

  Total Québec :   145 213 600 1 6 900 164 40 74 1 558 
ONTARIO Grands Lacs Lac Supérieur 318 37 51 1 407 0     
    Lac Huron 413 54 217 1 3 457 9 1 0 1 1 
    Grands Lacs d’aval 61 74 164 1 1 067 9 3 3 1 11 

  Total Ontario :   792 49 166 1 3 457 18 2 2 1 11 
Grand Total    1 377     763     

 



 

30 

Pour c e qui  e st du nom bre de  c olonies, l e G oéland a rgenté, une  espèce de  Laridés de  
grande t aille, en c ompte pl us que  l es 3  autres p rincipales es pèces r egroupées, à s avoir 
1 377 colonies par comparaison à 1 194 colonies (tableaux 2 et 3). Cependant, plus de la 
moitié (58 %) de l’ensemble des colonies de Goélands argentés se trouve dans une seule 
province, à savoir l’Ontario (tableau 3). Sur les 1 377 colonies, seulement 13 comptaient 
au moins 1 000 couples (fig. 9) (tableaux 4 à 11). Les trois plus grandes étaient situées à 
l’île N ue de  M ingan, u ne î le qu ébécoise de  l a C ôte-Nord du golfe du  S aint-Laurent 
(6 900 couples; r ecensement e n 1996) , à  l ’île K ent, da ns l a ba ie de  F undy 
(Nouveau-Brunswick) ( 5 926 couples e n 2001)  e t à  l ’île C hantry, da ns l e l ac H uron 
(3 457 couples e n 1999 ). Il f aut s ouligner c ependant que  l a c olonie d e l ’île N ue d e 
Mingan n’est plus active; lors d’un recensement mené en 2008 par le personnel de Parcs 
Canada, a ucun ni d de  g oéland n’ a é té t rouvé ( Goéland a rgenté e t Goéland m arin) 
(Yann Troutet, Parcs Canada, comm. pers.). Plus de la moitié des colonies de Goélands 
argentés du Canada atlantique (235 colonies sur 440; 53 %) et de l’Ontario (439 colonies 
sur 792; 55 %) se composait de 10 à 99 couples alors qu’au Québec, la classe d’effectif la 
plus fréquente était de 100 à 999 couples (66 colonies sur 145; 46 %) (fig. 9). L’effectif 
moyen des colonies dans les provinces maritimes et au Québec était semblable, à s avoir 
173 couples ( n = 155 colonies) e t 213  couples ( n = 145 colonies), r espectivement. E n 
Ontario, pa r c ontre, i l é tait c onsidérablement pl us pe tit, à  s avoir 49  couples 
(n = 792 colonies) (tableau 3). 
 
Figure 8 
Proportion (%) de l’estimation de population pour le Goéland argenté dans l’est du C anada, par 
province (A) et région hydrographique (B) 
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Figure 9 
Fréquences des classes de taille des colonies (nombre de couples) de Goéland argenté dans l’est 
du Canada, par région géographique (A) et région hydrographique (B) 
 

 
 

4.4 Goéland marin 

C’est le plus gros goéland d’Amérique du Nord. Cette espèce principalement marine, est 
la moins abondante des quatre principales espèces de Laridés, sa population estimée étant 
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marins es t s upérieur à c elui d e t oute au tre es pèce d e goéland et  d e m ouette. S ur l es 
763 colonies r ecensées récemment, s eulement 2 1 comptaient a u m oins 250  couples 
(tableaux 4 et  6  à 9) , alors que  92  d’entre elles e n c omptaient 10 0 c ouples ou 
plus (fig. 12). On trouvait 13 de ces grandes colonies en Nouvelle-Écosse, y compris les 
deux plus grandes, à savoir celle de l’île Boot, dans la baie de Fundy, avec 753 couples 
(recensés en 2002) et celle de l’île Outer, dans le comté de Shelburne, avec 628 couples 
(en 2002)  ( tableau 6). La t roisième pl us grande c olonie s e t rouvait à l ’île du C henal 
(lagune d e Grande-Entrée), aux î les d e l a M adeleine dans l e golfe du  S aint-Laurent 
(Québec), av ec 5 49 couples ( en 2007)  (tableau 9), a lors que  l a qua trième pl us g rande 
colonie se trouvait à Poverty Beach (Île-du-Prince-Édouard), avec 435 couples (en 2004) 
(tableau 7). L’effectif moyen des colonies était légèrement plus élevé dans les provinces 
maritimes q u’au Q uébec, à s avoir 6 2 couples ( n = 289 colonies) et 40  couples 
(n = 164 colonies), respectivement (tableau 3). 
 
Figure 10 
Répartition des colonies (nombre de couples) de Goéland marin dans l’est du Canada (nombre de 
colonies en parenthèses) 
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Figure 11 
Proportion (%) de l’estimation de population pour l e Goéland marin dans l’est du Canada, par 
province (A) et région hydrographique (B) 
 

 
 
 
Figure 12 
Fréquences des classes de taille des colonies (nombre de couples) de Goéland marin dans l’est du 
Canada, par région géographique (A) et région hydrographique (B) 
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4.5 Mouette tridactyle 

Le long des côtes de l’est du Canada, cette mouette de petite taille est légèrement moins 
abondante que  l e G oéland a rgenté et c ompte e nviron 123  760 couples ( ou 
247 520 individus) (tableau 1). Contrairement à la répartition des espèces apparentées de 
plus g rande ta ille, la  r épartition de l a M ouette t ridactyle es t as sez l imitée; l ’espèce es t 
complètement absente de l’Ontario et de l’Île-du-Prince-Édouard, et moins de 1 % de la 
population totale niche au Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Écosse (figures 13 et 14). 
Pour ce qui est des deux autres provinces, la population du Q uébec est plus grande que 
celles d e T erre-Neuve-et-Labrador, à  s avoir 68  220 couples par co mparaison à 
54 793 couples; da ns l a de rnière pr ovince, l a M ouette t ridactyle c onstitue l a pl us 
abondante e spèce de  goéland e t de  mouette ( tableau 1). À  l ’intérieur de  c es de ux 
dernières pr ovinces, t rois r égions c omptent 88  % de  l a popul ation t otale de  M ouettes 
tridactyles : Terre-Neuve (44 %; 54 690 couples), la Gaspésie (30 %; 37 649 couples) et  
l’île d’Anticosti (13 %; 16 642 couples). 
 
Comme le  mo ntre s on a ire d e répartition limité e, la  M ouette tr idactyle c ompte le  p lus 
petit nom bre de  c olonies ni cheuses de s qu atre principales espèces de  goélands e t d e 
mouettes, a vec 163  colonies r ecensées ( tableau 2). D ix-sept c olonies c omptent 
1 000 couples ou pl us; 1 0 de c es c olonies s e t rouvent a u Q uébec ( tableaux 9 e t 10)  e t 
7 à Terre-Neuve ( tableau 4). Les t rois pl us g randes c olonies s e t rouvent a u Q uébec : 
18 550 couples à l’île Bonaventure (dernier recensement en 2002) et 13 411 couples à la 
presqu’île de Forillon—les deux sites étant en Gaspésie (en 2002)—et 15 870 couples à 
la F alaise aux G oélands, à  l ’île d’ Anticosti ( en 2004) . C es t rois grandes c olonies 
regroupées représentent 39 % de la population totale de Mouettes tridactyles de l’est du 
Canada. Les 6  plus grandes c olonies s uivantes s e t rouvent t outes s ur les c ôtes de  l a 
presqu’île A valon, (Terre-Neuve) : l a co lonie d u cap  S te-Marie, av ec 10 000 couples 
(dernier recensement e n 1 979), l a co lonie d e l ’île G reat ( baie Witless), av ec 
8 524 couples (en 2005), la colonie de l ’île Baccalieu, avec 6 456 couples (en 2003), la 
colonie de l ’île Gull (baie Witless), avec 5  351 couples (en 2006), la colonie de la baie 
Drook ou Freshwater, avec 3 724 couples (en 2005), et la colonie de la baie Deadmans, 
avec 2  866 couples (en 2006) ( tableau 4). La plus grande colonie suivante est l ’une des 
colonies d e M ouettes t ridactyles s ituées l e p lus à l ’ouest, à s avoir l a colonie d e l ’île 
Laval, avec 2 555 couples (en 2006) (tableau 10); l’île Laval est située à environ 275 km 
en a val de  Québec, s ur l a r ive nor d d e l ’estuaire du S aint-Laurent. T ant au  C anada 
Atlantique qu’ au Q uébec, a insi que  da ns l ’ensemble de s r égions h ydrographiques, l es 
classes d’effectif les plus courantes sont de 10 à 99 couples et de 100 à 999 couples, avec 
un nombre de colonies semblable dans chacune des classes (fig. 15). 
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Figure 13 
Répartition des colonies (nombre de couples) de Mouette tridactyle dans l’est du Canada (nombre 
de colonies en parenthèses) 
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Figure 14 
Proportion (%) de l’estimation de population pour la Mouette tridactyle dans l’est du Canada, par 
province (A) et région hydrographique (B) 
 

 
 
 
Figure 15 
Fréquences des classes de taille des colonies (nombre de couples) de Mouette tridactyle dans l’est 
du Canada, par région géographique (A) et région hydrographique (B) 
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4.6 Autres espèces de goélands et de mouettes 

Sur les côtes de l’est du Canada, il existe des mentions confirmées de nidification pour la 
Mouette r ieuse, la  Mouette pygmée, la  Mouette atricille e t le  Goéland bourgmestre. La 
Mouette de  B onaparte (L. philadelphia) es t u ne es pèce n icheuse d e l ’Ontario et  d u 
Québec, mais sa répartition est l imitée aux régions boréale et subarctique, en particulier 
aux va stes t ourbières du nor d ( partie c ontinentale) de s de ux pr ovinces ( Burger et  
Gochfeld, 2002); l’espèce ne sera donc pas considérée dans le présent rapport. 
 

4.6.1 Mouette rieuse 

La nidification de la Mouette rieuse, une espèce d’origine européenne, a été confirmée la 
première fois e n A mérique du N ord (par l ’observation de  juvéniles) à  S tephenville 
Crossing, da ns l ’ouest d e T erre-Neuve e n 1977 (Finch, 1978 ) et, dur ant l es 10  années 
suivantes, à plusieurs sites dans la province (Montevecchi et al., 1987). Cependant, c’est 
aux î les d e l a M adeleine ( Québec) q u’on a t rouvé en  1 981 l e p remier n id d e M ouette 
rieuse e n A mérique du Nord ( Aubry, 1984 ). À  l’heure a ctuelle, on ne  c ompte qu’ une 
seule co lonie n icheuse active au  Québec, et  elle est s ituée dans l a r éserve nationale d e 
faune de  l a P ointe-de-l’Est, au x î les d e l a M adeleine (fig. 16). E n 200 7, on r ecensait 
17 couples ni cheurs da ns c ette aire pr otégée ( Rail, 2009) . L’espèce a niché da ns l a 
réserve de parc national du Canada de l’Archipel-de-Mingan (Québec), également située 
dans le golfe du Saint-Laurent, la plus récente mention de nidification (un nid) datant de 
1998 ( Roberge, 2004) ; e lle a  ni ché a ussi à  S tephenville C rossing ( Terre-Neuve), où  
16 nids ont  é té dé nombrés e n 2002 ( fig. 16); cet te d ernière co lonie s emble av oir ét é 
active chaque année depuis (SCF, donné es i nédites). En 2002, un  couple ni cheur a  é té 
trouvé sur l’île Edwards, au lac Melville, à proximité de North West River (Labrador); il 
constitue l a première mention de  nidification pour l e Labrador (Chaulk et al., 2004) . Il 
n’existe aucune mention de nidification pour l’Ontario ou les provinces maritimes. 
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Figure 16 
Répartition des colonies (nombre de couples) de Mouette rieuse et de Mouette atricille dans l’est 
du Canada (nombre de colonies en parenthèses) 
 

 
 

4.6.2 Mouette pygmée 

La M ouette p ygmée, l a p lus p etite es pèce de goéland et  d e m ouette au m onde, est 
d’origine e urasienne (Ewins e t W eseloh, 1999) , e t de s m entions de  nidification e n 
Amérique du N ord remontent seulement à  1962, année durant l aquelle l a nidification a  
été confirmée pour la  première fois à proximité d’Oshawa en Ontario (Scott, 1963). En 
Ontario, la Mouette pygmée est une espèce nicheuse sporadique; elle a niché à Oshawa, à 
Whitby, à  l’ île B assett e t à  l’ île Limestone N ord, d ans la  b aie G eorgienne ( Weseloh, 
1994). C e de rnier s ite s emble ê tre celui qui  e st le  p lus s ouvent u tilisé et d e ma nière 
constante; l ’espèce y a  niché 9  années s ur 1 3 entre 1979 et 1991, l a d ernière m ention 
datant de 1989 (Weseloh, 2007b). Il existe une mention de nidification confirmée pour le 
Québec, et il s’agit d’un couple recensé aux rapides de Lachine, à proximité de Montréal, 
de 1982 à 1986 (Bannon et Robert, 1995). Il n’existe aucune mention de nidification pour 
le Canada atlantique.   
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4.6.3 Mouette atricille 

La Mouette atricille est une mouette de petite taille, à tête noire; elle niche principalement 
sur les côtes, depuis le nord de l ’Amérique du S ud jusqu’au Maine (Burger, 1996). Au 
Canada, o n l a considère co mme u ne espèce n icheuse i rrégulière d ans l es p rovinces 
maritimes (Erskine, 1992) et comme un visiteur au Québec (Gauthier et Aubry, 1995) et 
en Ontario (Goodwin, 1982). En Nouvelle-Écosse, au début des années 1940, une colonie 
nicheuse d’environ 25 couples a été recensée aux î les Bird, au  large de Harrigan Cove, 
dans le comté de Halifax; cette colonie a été active durant plusieurs années (Tufts, 1961), 
et un couple a niché avec succès sur l’île de Sable en 2001 (Taylor et al., 2002). L’espèce 
a au ssi n iché d e t emps à au tre s ur l ’île M achias S eal, d ans l a b aie d e F undy 
(Nouveau-Brunswick) ( Erskine, 1992)  ( fig. 16), et  au ssi r écemment qu’ en 2000 ( SCF, 
données inédites). 
 

4.6.4 Goéland bourgmestre 

Ce goéland de taille presque aussi grande que le Goéland marin a une aire de répartition 
circumpolaire arctique et, dans la région visée par le présent rapport, il niche seulement 
sur les côtes du Labrador (Godfrey, 1986;  Gilchrist, 2001) (fig. 17). Les estimations du 
plus r écent i nventaire e xhaustif m ené a u Labrador da tent d e 1978. C ette a nnée-là, l es 
inventaires ont  pe rmis d e dé nombrer 3  285 couples da ns 77  colonies, c e qui  donne  un 
effectif moyen de  43  couples par colonie (É-T = 59), l ’effectif d’une colonie variant de  
3 à 371 couples. Sur les 77 colonies, seulement 6 renfermaient au moins 100 couples : la 
colonie d e l ’île W hite B ear ( 371 couples), l a colonie de  l ’île U kallik ( 318 couples), l a 
colonie de l’île Saddle (138 couples), la colonie de l’île Cape Harringan (114 couples), la 
colonie de  l ’île K iuvik ( 114 couples) e t l a c olonie de  l ’île M ikak (106 couples). L a 
plupart de s colonies ( 74 %; 5 7 colonies s ur 77 ) r enfermaient de  10  à 9 9 couples, et  
seulement 14 colonies (18 %) en renfermaient moins de 10. 
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Figure 17 
Répartition de s colonies (nombre de  couples) de Goéland bourgmestre dans l’est du Canada 
(nombre de colonies en parenthèses) 
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5 Taille des populations et tendances démographiques par 
région géographique (province) 

5.1 Canada atlantique 

Dans l e C anada a tlantique, on r etrouve e nviron 156  000 couples ni cheurs 
(312 000 individus) de  g oélands e t de  m ouettes, l e G oéland a rgenté et l a M ouette 
tridactyle représentant près des trois quarts (74 %) de l’effectif total (tableau 1; fig. 18A). 
De plus, cette région compte 79 % (24 410 couples sur 30 980), 46 % (58 980 couples sur 
128 705) e t 45  % (55 540 couples sur 123  760), respectivement, de  l a po pulation totale 
des côtes de l’est du Canada de Goélands marins, de Goélands argentés et de Mouettes 
tridactyles. C ependant, s eulement 3  % (1 6 050 couples s ur 505  558) de  l a popul ation 
totale de Goélands à b ec cerclé niche dans le Canada atlantique; cette situation n’est pas 
surprenante étant donné que les premières colonies de Goélands à bec cerclé à s’établir 
dans le s p rovinces ma ritimes n e l’ ont f ait q ue r écemment, à  s avoir au milie u d es 
années 1960 (Lock, 1988). 
 
Figure 18 
Proportions (%) de l’estimation de population de quatre espèces de Laridés du Canada Atlantique, 
par espèce (A) et province (B) 
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Reflétant la superficie et la longueur des côtes de Terre-Neuve-et-Labrador, la province 
compte 68 % (105 352 couples) de l’ensemble des mouettes et des goélands nicheurs (les 
4 espèces) d u C anada at lantique; e lle e st s uivie par l e N ouveau-Brunswick 
(16 %; 24 799 couples), l a N ouvelle-Écosse ( 14 %; 2 2 004 couples) et  
l’Île-du-Prince-Édouard (2 %; 3 596 couples) (tableau 1). Même si un nombre semblable 
de goélands et de mouettes niche au Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Écosse, à savoir 
24 799 couples et 22 004 couples respectivement, la composition spécifique dans l’une et 
l’autre d es p rovinces p résente d es d ifférences co nsidérables ( fig. 18B). A u 
Nouveau-Brunswick, 67 % de l’ensemble des mouettes et des goélands nicheurs sont des 
Goélands a rgentés (n = 16 639 couples) a lors qu’en N ouvelle-Écosse, 6 1 % d e l a 
population de mouettes et de goélands sont des Goélands marins (n = 13 479 couples). À 
l’Île-du-Prince-Édouard, l es de ux e spèces r eprésentent 81  % d e la popul ation t otale de  
mouettes et  d e g oélands ( 3 596 couples), a vec 1  795 couples et  1  110 couples de  
Goélands argentés et de Goélands marins, respectivement (tableau 1). 
 

5.1.1 Terre-Neuve-et-Labrador 

Les côtes de l’île de Terre-Neuve, à l’exception de Belle Isle et des réserves écologiques 
d’oiseaux marins de la baie Witless, du cap Ste-Marie, de l’île Funk et de l’île Baccalieu, 
ont f ait l ’objet d’ inventaires s ystématiques e n 2000 -2002 ( Boyne et al., 2011) , e t l e 
regroupement des résultats de ces inventaires et d’autres données publiées ou i nédites a 
permis d’ estimer l a popul ation de  g oélands e t de  m ouettes à  e nviron 1 04 000 couples 
(tableau 1) à T erre-Neuve. La popul ation e stimée pour  l e Labrador n’ est que  de  
1 500 couples, m ais cet te v aleur p résente p resque a ssurément une  s ous-estimation, c ar 
aucun inventaire systématique n’a été effectué sur les côtes du Labrador. 
 
Sur les six provinces visées par le présent rapport, c’est à Terre-Neuve-et-Labrador qu’on 
retrouve la deuxième plus grande population de Goélands argentés, de Goélands marins 
et de  M ouettes t ridactyles, e t l a t roisième pl us grande popul ation de  G oélands à  be c 
cerclé (tableau 1). L’espèce la plus abondante est la Mouette tridactyle, qui représente la 
moitié ( 52 %) d e l a po pulation t otale de  goélands et  d e m ouettes de cette province 
(fig. 19A). À T erre-Neuve-et-Labrador, s ur les 12  colonies comptant a u m oins 
1 000 couples ( tableau 4; f ig. 19B), 8  sont s ituées dans l a p resqu’île Avalon, y compris 
l’île Gull et l’île Great—qui font partie de la réserve écologique d’oiseaux marins des îles 
de la baie Witless—abritant chacune plus d’un millier de couples de Goélands argentés et 
de Mouettes tridactyles. En ce qui concerne les deux goélands de grande taille, à savoir le 
Goéland ar genté et  l e G oéland m arin, l a pl upart de s c olonies de  l a pr ovince c omptent 
moins de  100  couples ( 64 % et  9 6 %, r espectivement) al ors q ue p lus d e l a m oitié d es 
colonies d e G oélands à b ec c erclé et  d e M ouettes t ridactyles co mptent au  m oins 
100 couples (63 % et 54 %, respectivement) (fig. 19B). 
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Tableau 4 
Estimation du nombre de couples nicheurs de Goéland à bec cerclé, Goéland argenté, Goéland 
marin et de Mouette tridactyle aux principales colonies de Laridés de Terre-Neuve1, 2000-2006 

Colonie2 
Goéland à    
bec cerclé 

Goéland       
argenté 

Goéland       
marin 

Mouette        
tridactyle 

Baie Deadmans .3 . . 2 866 
Baie Freshwater . . . 820 
Baie The Drook/Freshwater . . . 3 724 
Berry Head (BND) 375 . . . 
Big Cove (Port-aux-Port) . . . 500 
Cap Pine Head . . . 575 
Cap St. Mary’s . 1 1 10 000 
Church Cove . . . 500 
Drop Cove . . . 888 
Hiscock Rocks . 500 . . 
Île Baccalieu . . . 6 456 
Île Brunette, N de Harbour Breton . 125 125 . 
Île Carbonear . 1 556 63 . 
Île Crawley 992 . . . 
Île Devil Brook . 25 125 . 
Île Duck, Port-aux-Basques . 375 . . 
Île Duck, S (BP) 1 010 . . . 
Île East Grassy (BND) 375 . . . 
Île Flat (BP) . 500 . . 
Île Goose, S (BP) 291 153 5 929 
Île Governors, Bay of Islands . 375 25 . 
Île Grassy, péninsule Baie Verte . . 125 25 
Île Great Colinet, South Point . 375 25 . 
Île Great (BW) . 1 640 28 8 524 
Île Green, Green Cove . 125 125 . 
Île Gull (BW) . 2 698 88 5 351 
Île Harbour Grace . 375 . 500 
Île Hopeall . 125 125 83 
Île James . 125 125 . 
Île Little Bell . 475 25 . 
Île Little Fox . 375 125 . 
Île Little Green, S 500 500 . . 
Île Morgan’s 500 500 . . 
Île Pass . 375 . 125 
Île Perlican . 500 25 . 
Île Rouge . 125 125 . 
Île Savage . 25 125 . 
Île Shag, N de Port-aux-Port Bay . 125 125 25 
Île Ship . 375 . 25 
Île Tin Pot, W . 25 125 375 
Île Tinkershare . 375 25 . 
Île Verge . 375 . . 
Île Woody (BND) . 375 . . 
Îles Duck, sud (BND) . 375 25 25 
Îles Turr, est . . 125 . 
Îles Turr, ouest 125 125 . . 
Îlets Seals Nest . 25 125 . 
Little Bald Head . . . 1 171 
Red Rocks . . . 524 
Sandy Point 605 . . . 
The Rookery . . . 500 
1 Colonies de ≥350 couples de Goéland à bec cerclé ou argenté, ou de ≥125 couples de Goéland marin ou de ≥500 

couples de Mouette tridactyle. La colonie de Cap St. Mary’s inventoriée pour la dernière fois en 1979. 
2 Entre parenthèses: BND = Baie Notre Dame; BP = Baie Placentia; BW = Baie Witless. 
3 Un “.” indique que l’espèce ne nichait pas à cette colonie durant cette période. 
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Figure 19 
À T erre-Neuve-et-Labrador, les proportions (%) de  chaque espèce dans la population totale de 
Laridés de la province (A) et  fréquences des classes de taille des colonies (nombre de couples) 
par espèce (B) 
 

 
 
 
Figure 20 
Tendances des populations dans les colonies de Goéland à bec cerclé (GOBC), Mouette tridactyle 
(MOTR), Goéland argenté (GOAR) et Goéland marin (GOMA) à Terre-Neuve 
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Bien que les données soient insuffisantes pour calculer des tendances démographiques à 
l’échelle de la province pour quelque espèce que ce soit, il existe néanmoins des données 
de recensement valables datant des années 1970 et 1980 pour  plusieurs colonies. En ce 
qui concerne les colonies de Goélands à bec cerclé, l’effectif de la majorité d’entre elles a 
augmenté; une seule colonie, la colonie de l’île Duck, située au large de la côte sud de la 
péninsule Burin e t pour  laquelle c ertaines donné es r emontent à  1975, a  vu son e ffectif 
quintupler, pa ssant de  200  couples à 1  010 couples e n 2005 ( tableau 5; f ig. 20). 
Cependant, quelques colonies ont connu une baisse, par exemple la colonie de Riverhead, 
dans la baie St. Mary’s, dont l’effectif est passé de 222 couples en 2001 à zéro couple en 
2006 (probablement en raison du dérangement et des prédateurs). Le meilleur indice des 
tendances dé mographiques de  l ’espèce à  T erre-Neuve est pr obablement l e nom bre d e 
colonies. D urant l es an nées 1940, on n’ y r etrouvait qu’ une s eule c olonie; dur ant l es 
années 1970 et 1980, on y comptait 16 colonies documentées (Lock, 1988) et, durant les 
années 2000, c e nom bre a  a ugmenté j usqu’à 70 colonies ( Boyne et al., 2011;  S CF, 
données inédites). 
 
Dans la province, les deux colonies les plus importantes de Goélands argentés sont celles 
de l ’île G reat et  d e l ’île G ull, d ans l a b aie Wi tless; l ’effectif d e ces  d eux co lonies a  
presque doublé entre 1968 et 1979, puis a diminué entre 1979 et 2000—de 41 % dans la 
colonie d e l ’île G reat et  d e 3 0 % d ans c elle d e l’ île G ull ( pour d e p lus a mples 
renseignements, v oir l e t ableau 1 in Robertson et al. [2001]). L es deux c olonies 
comptaient néanmoins un plus grand nombre de couples en 2000 qu’ en 1968 (tableau 5; 
fig. 20). 
 
Par co mparaison au x co lonies d es t rois au tres e spèces d e goélands et d e m ouettes, l es 
colonies de  Goélands marins s ont pe tites, l a plus g rande ne  renfermant qu’ environ 
250 couples. Les donné es ne  s ont pa s di sponibles pour  c e qui  e st de  l ’analyse de s 
tendances dé mographiques da ns l es grandes c olonies, m ais on di spose de  certaines 
données s ur l es co lonies d e l ’île Funk et  d e l a baie W itless ( Terre-Neuve) et  d es î les 
Gannet (Labrador). Le nombre d’individus nicheurs à l’île Funk a augmenté d’un facteur 
de 35 entre 1956 et 1987 (Montevecchi et Tuck, 1987), alors que dans la baie Witless, le 
nombre d e couples n icheurs à l ’île Great et  à l ’île G ull a au gmenté considérablement 
entre l a f in d es an nées 1960 e t 1979, pui s a  di minué e ntre 1979 e t 2000 ( tableau 5; 
fig. 20). Au Labrador, le nombre de couples aux Gannet Clusters est passé de 100 couples 
en 1983 à  s eulement 25  couples e n 1999, alors que l a pe tite popul ation de  l ’île O uter 
Gannet s’est maintenue à 1 0 couples (tableau 5). Aux îles Gannet, certains goélands ont 
été a battus e t e mpoisonnés a u dé but de s a nnées 1980 a fin de  r éduire l a pr édation s ur 
d’autres espèces d’oiseaux marins; la baisse de l’effectif est peut-être en partie attribuable 
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Tableau 5 
Estimation du nombre de couples nicheurs de Goéland à bec cerclé, Goéland argenté, Goéland marin et  de Mouette tridactyle, lors de trois 
périodes de r ecensement ( C1, C 2, C 3), e t t aux d e croissance annuels c omposés ( TCAC) dans les colonies d e Laridés i mportantes de 
Terre-Neuve (T-N) et du Labrador (LB) 
 
  C1  C2  C3  TCAC  TCAC 
Espèce — 
  Région Colonie1 Année 

No. 
couples  Année 

No. 
couples  Année 

No. 
couples  C1 à C2  C2 à C3 

             
Goéland à bec cerclé —             
  T-N Death's Head .2 .  2001 0  2006 29  .   

 Île Duck, S (BP) . .  1975 200  2005 1010  .  5,5% 
 Île Goose, S (BP) . .  2000 0  2006 291  .   
 New Bridge . .  2003 130  2006 114  .  -4,3% 
 O'Donnells . .  2003 111  2006 199  .  21,5% 
 Riverhead . .  2001 222  2006 0  .  -100,0% 

             
Goéland argenté —             
  T-N Île Great (BW) 1968 1500  1979 2771  2000 1640  5,7%  -2,5% 

 Île Gull (BW) 1968 1983  1979 3852  2000 2698  6,2%  -1,7% 
 Île Pee Pee (BW) . .  1984 75  2000 134  .  3,7% 

             
Goéland marin —             
  LB Gannet Clusters . .  1983 100  1999 25  .  -8,3% 

 Outer Gannet Island . .  1983 10  1999 10  .  0,0% 
  T-N Île Great (BW) 1968 40  1979 80  2000 28  6,5%  -4,9% 

 Île Gull (BW) 1969 36  1979 118  2000 88  12.6%  -1,4% 
             
Mouette tridactyle —             
  LB Gannet Clusters 1972 0  1985 58  1999 54  .  -0,5% 

 Outer Gannet Island 1972 16  1985 40  1999 49  7,3%  1,5% 
  T-N Île Baccalieu . .  1983 12975  2003 6456  .  -3,4% 

 Cape Pine Head . .  1985 100  2005 575  .  9,1% 
 Baie Deadmans . .  1985 1375  2006 2866  .  2,4% 
 Baie Freshwater . .  1985 120  2006 820  .  9,6% 
 Île Great (BW) 1968 23229  1994 23787  2005 8524  0,1%  -8,9% 
 Île Gull (BW) 1969 6977  2001 5204  2006 5351  -0,9%  0,6% 
 Western Head . .  1980 514  1985 1065  .  15,7% 

1 Entre parenthèses: BP = Baie Placentia; BW = Baie Witless. 
2 Un “.” indique aucune donnée d’inventaire. 
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à l ’élimination s élective. C ependant, d es b aisses semblables o nt ét é o bservées d ans l es 
petites colonies d’oiseaux marins, vers le nord dans la baie Groswater (de 62 à 75 couples 
en 1978, 29 couples en 2002; Robertson et al. [2002]). 
 
Parmi t outes l es r égions cô tières, c’ est à T erre-Neuve qu’ on r etrouve l a pl us g rande 
population de  Mouettes tridactyles; el le compte 54 690 couples, ce qui  représente 44  % 
de l a p opulation t otale d e M ouettes t ridactyles d e l ’est d u C anada ( tableau 1). D ans l a 
région, pl us de s de ux t iers e nviron ( 61 %) d es M ouettes t ridactyles n ichent d ans ci nq 
grandes colonies : la colonie du cap Ste-Marie, les colonies des îles Great et Gull dans la 
baie Witless, la colonie de l’île Baccalieu et la colonie de la baie Deadmans (tableau 4). 
L’effectif des deux dernières colonies montre des tendances très différentes du milieu des 
années 1980 au milieu des années 2000; l’effectif de l’île Baccalieu a diminué de 50 % et 
celui de Deadmans a augmenté de 64 % (tableau 5; fig. 20). Il faut souligner que la plus 
grande colonie, à savoir celle du cap Ste-Marie, n’a pas été recensée depuis 1979. Pour ce 
qui e st de s c olonies de  l ’île G reat e t de  l ’île G ull, l e nom bre de  c ouples ni cheurs y a 
diminué de 3 % et de 23 %, respectivement, entre la fin des années 1960 et le milieu des 
années 2000. L’effectif de la population nicheuse de l’île Great était semblable en 1968 et 
1994, mais a  diminué considérablement depuis—de 61 % entre 1994 et 2003 et de 9 % 
entre 2003 et 2005 (tableau 5; voir aussi Robertson et al. [2004]). L’aire de répartition de 
la M ouette t ridactyle n e s ’est ét endue q ue r écemment j usqu’au Labrador, l a p remière 
mention de nidification de l’espèce datant de 1972, alors que 16 nids ont été trouvés sur 
l’île Outer Gannet (Nettleship et Lock, 1974). Au début des années 1980, on comptait de 
40 à 57 nids dans cette colonie e t de  52  à 63 nids aux Gannet C lusters. Jusqu’en 1999, 
l’effectif de ces colonies est demeuré relativement stable (tableau 5; voir aussi Robertson 
et Elliot [2002]). 
 

5.1.2 Nouvelle-Écosse 

Lors de s recensements de goélands e t d e m ouettes m ené d ans l a p rovince en 2002 et 
2004, on  a dé nombré 1 3 479 couples de  G oélands m arins, 8  353 couples de  G oélands 
argentés et 172 couples de Mouettes tridactyles; actuellement, la Nouvelle-Écosse est la 
seule province canadienne où ne recense aucun Goéland à bec cerclé nicheur (tableau 1; 
fig. 21). La population de Goélands marins y est la plus grande du C anada et représente 
44 % de la population totale de l’espèce dans l‘est du C anada (fig. 11A). Les deux plus 
grandes colonies de Goélands marins au Canada se trouvent en Nouvelle-Écosse, à savoir 
à l ’île Boot da ns l a b aie de  Fundy (753 couples e n 2002)  e t à l ’île O uter ( comté d e 
Shelburne) sur la côte est de la province (628 couples en 2002) (tableau 6). 
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Tableau 6 
Estimation du nombre de couples nicheurs de Goéland argenté et de Goéland marin lors de deux périodes de 
recensement ( C1 : 1987;  C2 : 2002 -2004), et  p ourcentage d e ch angement en tre les d eux recensements, aux 
principales colonies de goélands1 de Nouvelle-Écosse 

 
Goéland argenté 

(GOAR)  
Goéland marin 

(GOMA)  % changement 
 C1  C2  C1  C2  C1 à C24 
Colonie2 19873  2002 2004  19873  2002 2004  GOAR GOMA 
Chockle Cap 39  193 350  131  83 30  804 -77 
Île Bear 68  71 . 5  490  283 .  4 -42 
Îles Bird, Ciboux 573  . 0  1 983  . 0  -100 -100 
Îles Bird, Hertford 459  . 0  1 618  . 0  -100 -100 
Île Blanche 615  0 .  1 258  367 .  -100 -71 
Île Boot 621  0 .  1 092  753 .  -100 -31 
Île Brick Kiln 7  . 0  55  . 400  -100 634 
Île Brier 4 235  . 6 .  313  . 6 .  . . 
Île Canoe 124  301 .  32  13 .  -100 -59 
Île Devils .  707 .  .  79 .  . . 
Île Flat, baie Mahone 344  6 .  53  113 .  -98 114 
Île Green (Yarmouth Co.) 23  357 .  24  115 .  1 458 385 
Île Grey 370  393 .  427  262 .  6 -39 
Île Hay 171  . 0  1 278  . 1  -100 -100 
Île Hopson 82  0 .  171  105 270  -100 58 
Île Indian (SO) 412  22 .  105  63 350  -95 233 
Île Ingonish 398  . 0  938  . 0  -100 -100 
Île Lears  152  26 .  570  380 .  -83 -33 
Île Marks 5  550 .  3  3 .  10 900 0 
Île Outer (Shelburne Co.) 774  93 .  766  628 .  -88 -18 
Île Pearl 153  52 .  152  341 .  -66 124 
Île Pennant 37  0 .  208  262 210  -100 1 
Île Pinnacle 201  . 180  215  . 180  -11 -16 
Île Pumpkin (Yarmouth Co.) 934  147 .  32  16 .  -84 -49 
Île Ram (près de Lockeport) 145  0 .  496  367 .  -100 -26 
Île Ram, Little River Hbr 43  262 .  117  262 .  514 124 
Île Reef 144  472 .  138  39 .  228 -72 
Île St. John’s 882  114 .  555  384 .  -87 -31 
Île Wedge (Halifax Co.) 42  100 125  28  31 15  497 -46 
Île West Ironbound 576  0 0  257  131 0  -100 -100 
CONTINENT 
(zone inventoriée en 2002)7 11 569  6 434   16 608  11 393   -44 -31 
           (-3,8)8 (-2,5) 
NOUVELLE-ÉCOSSE 
(toute la province)9 22 464  11 461   28 274  18 843   -49 -33 
           (-4,4) (-2,7) 
1 Inclut toutes les colonies de ≥125 couples de Goéland argenté ou de Goéland marin du recensement de 2002 ou 2004. 
2 Les colonies en italiques sont situées dans la baie de Fundy tandis que toutes les autres se trouvent le long de la côte est. 
3 Les données de A.R. Lock (SCF, non-publiées) ont été corrigées en utilisant le ratio de 1,266 goélands territoriaux comptés sur 

les photos par nid compté (i.e., le nombre d’individus de Lock a été divisé par 1,266) pour estimer le nombre de nids. 
4 Pourcentage de changement dans le nombre de couples nicheurs entre 1987 et 2002 (ou 2004, si disponible). 
5 Un “.” indique aucune donnée d’inventaire. 
6 Cette île n'a pas été inventoriée en 2002 car il a fallu retourner à l'aéroport à cause du bas niveau d'essence. 
7 Les estimations de l’Observateur #1 lors de l’inventaire aérien ont été multipliées par un facteur de correction de 1,31 (voir les 

détails dans Boyne et Beukens, 2004). 
8 Pourcentage du taux de croissance annuel composé (TCAC) entre parenthèses. 
9 D’après Boyne et Beukens, 2004; l’estimation de la taille de la population en 2002 est la valeur médiane des estimations 

(Goéland argenté : 10 548-12 373 couples; Goéland marin : 18 376-19 310 couples). 
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Figure 21 
En Nouvelle-Écosse, les proportions (%) de chaque espèce dans la population totale de Laridés de 
la province (A) e t nombre de couples nicheurs de chaque espèce dans chacune des p rincipales 
régions côtières de la province (B) 
 

 
 
C’est dans la région de la côte est (c’est-à-dire la côte de l’Atlantique) qu’est recensée la 
majeure p artie d es m ouettes et  d es g oélands n icheurs d e l a p rovince, à s avoir 
18 236 couples, c e qui  r eprésente pour  l a pr ovince pl us de  80  % de  l a popul ation de  
Goélands argentés, plus de 80 % de la population de Goélands marins et environ 50 % de 
la popul ation de  M ouettes t ridactyles ( tableau 1; f ig. 22A). P our c ette d ernière es pèce, 
d’après l e pl us r écent r ecensement, on a dé nombré un s eul c ouple à  de ux s ites e t pl us 
d’un couple à seulement deux sites—on a trouvé 80 couples (en 2004) sur un îlet situé au 
sud de Baleine, sur la côte est, et  90 couples (en 2004) à Gros Cap, sur l’île Cheticamp 
dans le golfe du  Saint-Laurent. En ce qui concerne les deux espèces de Larus, 90 % et  
89 % de s colonies de  Goélands m arins e t d e Goélands a rgentés, r espectivement, s e 
retrouvent s ur l a cô te e st ( tableau 3). S ur l es 6 0 grandes colonies de  goélands e t de  
mouettes de  l a pr ovince, à  s avoir de s c olonies c omptant a u m oins 1 00 couples de  
Goélands argentés ou de Goélands marins, 49 se retrouvent sur la côte est, 8 dans la baie 
de Fundy et 3 dans le golfe du Saint-Laurent. En Nouvelle-Écosse, l’effectif moyen d’une 
colonie de Goélands argentés et de Goélands marins était de 91 couples (n = 92 colonies) 
et de 63 couples (n = 215 colonies), respectivement (tableau 3). Ni l’une ni l’autre espèce 
n’avait de colonie renfermant de 1 000 couples ou plus, et  seulement 29 % (27 colonies 
sur 92)  et 19 % (41 colonies sur 215) de toutes les colonies de Goélands argentés et de 
Goélands marins, respectivement, renfermaient au moins 100 couples (fig. 22B). 
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Figure 22 
En Nouvelle-Écosse, la proportion (%) d e l’estimation de  population pour chaque espèce de 
Laridés par région hydrographique (A) et fréquences des classes de taille des colonies (nombre de 
couples) par espèce (B) 
 

 
 
On dispose d’excellentes données sur les tendances démographiques du Goéland argenté 
et du G oéland m arin e n N ouvelle-Écosse, s ur u ne pé riode d’ une t rentaine d’ années à  
partir du dé but de s a nnées 1970. La pl upart de s c ôtes de  l a pa rtie continentale d e l a 
province (excluant l’île du Cap-Breton et l’île Brier dans la baie de Fundy) ont fait l’objet 
d‘inventaires à trois occasions : en 1971, 1987 et 2002. En 1971, on a dénombré 8 720 et 
9 547 couples de  Goélands a rgentés e t de  Goéland marins, respectivement ( fig. 23). En 
1987, leur effectif respectif avait augmenté de 33 % (jusqu'à 11 569 couples de Goélands 
argentés) et d e 7 4 % ( jusqu'à 16  608 couples de  Goélands m arins) m ais, e ntre 1987 e t 
2002, l’effectif de chaque espèce a diminué pour s’approcher du ba s niveau de 1971—à 
savoir 6  434 couples de  Goélands a rgentés ( IC à  95  % : d e 5  844 à  6  970) ( -26 % p ar 
rapport à 1971) et 11 393 couples de Goélands marins (IC à 95 % : de 10 476 à 12 342) 
(+19 %) (tableau 6; fig. 23) (voir aussi Boyne et Beukens [2004]). En 1987, possiblement 
les co lonies d e G oélands m arins l es p lus g randes j amais o bservées s e r etrouvaient au x 
deux îles Bird, à savoir l’île Ciboux et l’île Hertford, avec 1 983 couples et 1 618 couples 
dénombrés, r espectivement ( tableau 6). C es de ux c olonies r eprésentaient 22  % d e l a 
population totale de  Goélands marins des côtes de la partie continentale cette année-là. 
En 2004, malheureusement, les deux colonies ont cessé d’exister, et leur disparition serait 
responsable en bonne partie de la baisse d’effectif de l ’espèce entre 1987 et 2004. U ne 
baisse semblable s’est produite à l’île Hay, qui comptait 1 278 couples en 1987, mais qui 
n’en comptait plus qu’un seul en 2004 (tableau 6). Ailleurs, parmi les grandes colonies de 
Goélands marins, l’effectif de certaines est demeuré assez stable entre 1987 et 2002-2004 
(p. ex. la colonie de l’île Pennant) alors que celui d’autres colonies a augmenté fortement 
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(p. ex. la colonie de l’île Flat dans la baie Mahone, la colonie de l’île Green dans le comté 
de Yarmouth et la colonie de l’île Ram à Little River Harbour) (voir le tableau 6). Dans 
l’ensemble d e l a N ouvelle-Écosse, l a popul ation de  G oélands a rgentés et de  G oélands 
marins a ét é es timée à 14 200 couples e t 15  300 couples, r espectivement, en 1971, e t à 
22 464 couples e t 28  274 couples, r espectivement, e n 1987. E n 2002, les i nventaires 
n’ont pa s c ouvert l ’ensemble de  l a p rovince mais, s i on e xtrapole l es r ésultats du  
recensement de l a partie continentale, l a population de Goélands argentés es t es timée à 
11 461 couples nicheurs (valeur médiane de l’estimation de 10 548-12 373 couples) et la 
population de  G oélands m arins, à  18  843 couples ni cheurs ( valeur m édiane de  
l’estimation d e 1 8 376-19 310) da ns l a pr ovince e n 2002 ( pour de  pl us a mples 
renseignements, voir Boyne et Beukens [2004]). À l’échelle de la province, la population 
de Goélands argentés a au gmenté de 58 % entre 1971 e t 1987, pui s a  diminué de 49 % 
jusqu’en 2002, alors qu e l a popul ation de  Goélands m arins a a ugmenté de  85  % en tre 
1971 et 1987, puis a diminué de 33 % jusqu’en 2002 (voir le tableau 6). 
 
Figure 23 
Tendances des populations du Goéland argenté et du Goéland marin en Nouvelle-Écosse 
 

 
 

5.1.3 Île-du-Prince-Édouard 

L’inventaire m ené en 2004 s ur l es c ôtes de  l ’Île-du-Prince-Édouard a  pr oduit une  
estimation pour la province de 3 596 couples nicheurs, avec 691 couples de Goélands à  
bec cerclé dans 3 colonies, 1 795 couples de Goélands argentés (représentant 50 % de la 
population t otale de  m ouettes e t de  g oélands ni cheurs de  l a province [ fig. 24A]) da ns 
8 colonies, e t 1  110 couples de  G oélands m arins à  14  sites ( tableaux 1 et 7;  voi r a ussi
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Figure 24 
À l’ Île-du-Prince-Édouard, l es pr oportions ( %) de  c haque e spèce da ns l a pop ulation t otale d e 
Laridés de la province (A) et  fréquences des classes de taille des colonies (nombre de couples) 
par espèce (B) 
 

 
 
Boyne et  M cKnight [ 2005]). L a M ouette t ridactyle n e n iche p as à 
l’Île-du-Prince-Édouard. 
 
La province est entièrement située dans le golfe du Saint-Laurent, et le rapport entre les 
couples de  Goélands argentés e t de  Goélands marins (1,6:1) e st comparable au rapport 
établi pour  l es côtes du golfe du S aint-Laurent, au N ouveau-Brunswick ( 2,3), m ais e st 
plus élevé que le rapport établi pour la Nouvelle-Écosse (0,2) ou les îles de la Madeleine 
(0,7). La colonie de Goélands argentés à Indian Point Sand Hills Ouest est la deuxième 
plus g rande c olonie d es pr ovinces m aritimes e t l a c inquième pl us grande c olonie de  
l’ensemble du golfe du Saint-Laurent, au  Canada at lantique et au Québec. La taille des 
colonies d e G oélands a rgentés v arie entre 2   et 855  couples, a vec une  m oyenne de  
224 couples pa r c olonie ( tableau 3). Fait i ntéressant, s ur l es 8  sites où  de s G oélands 
argentés nicheurs ont été observés en 2004, 3  comptaient moins de 10 couples alors que 
les 5  autres en comptaient au moins 100 (tableau 7). Pour ce qui  est du G oéland marin, 
sur les 14 sites de cette province où i ls ont niché en 2004, ne uf sites comptaient plus de 
deux couples et, sur ces neuf sites, huit étaient actifs en 1986 alors que seulement deux 
l’étaient en  1 975 ( tableau 7). E n 2004, pr ès de s de ux t iers ( 66 %) d e l’ensemble d es 
couples nicheurs de Goélands marins se retrouvaient dans des colonies situées à Murray 
Harbour ( Poverty B each et î le C herry), d ans le s ud-est de  l a pr ovince, ou à  A lberton 
Harbour (îles Bernard, Gillis, Tern et Wagners), dans le nord-ouest de l’île. L’effectif des 
colonies d e goélands m arins s e s ituait en tre 1  et 435  couples, a vec un e m oyenne de  
79 couples (tableau 3). La plus grande colonie se trouvait à Poverty Beach; elle constitue 
la tr oisième p lus g rande colonie d e l ’espèce a u C anada at lantique, après l a co lonie 
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Tableau 7 
Estimation du n ombre de couples nicheurs de Goéland à bec cerclé, Goéland argenté et de Goéland marin, lors de trois périodes de recensement 
(C1 : 1975; C2 : 1986; C3 : 2004), à toutes les colonies de goélands de l’Île-du-Prince-Édouard 
 
 Goéland à bec cerclé  Goéland argenté  Goéland marin 
 C1 C2 C3  C1 C2 C3  C1 C2 C3 
Colonie 19751 1986 2004  1975 1986 2004  1975 1986 2004 
Baie Pownal, unis in .2 . .  . . .  20 1 . 
Baie Sturgeon . . .  . . .  . . 1 
Cascumpec Sand Hills . . .  . 1 412 2  . 157 . 
Conway Sand Hills . . .  . 46 .  . 2 . 
Hillsborough Bridge . . .  . . .  . 2 . 
Îles Alberton Harbour . . .  . . .  50 . . 
Île Bernards . . .  . . 4  . 149 114 
Île Bird . . 69  . 4 118  . 6 4 
Île Cherry . . .  70 766 177  40 327 19 
Île Christie, baie Pownal . . .  . . .  . 1 . 
Île Gillis . . .  . . .  . . 29 
Île Gordons . . .  . 2 .  . . . 
Île Gull (Île Sandy) . . .  . . .  . 90 . 
Île Little Courtin . . .  300 1 430 296  200 571 168 
Île MacPhee Beach . . .  . . .  . . 1 
Île Panmure . . .  . . .  . . 2 
Île Ram (baie Malpeque) . . .  200 25 .  100 300 . 
Île Sable Point (Murray Harbour) 5 . .  125 . .  200 . . 
Île Tern . . .  . . .  . 11 75 
Île Wagners . . .  . . 4  . 30 61 
Indian Point Sand Hills Est . 116 .  . . .  . . . 
Indian Point Sand Hills Ouest . . 522  . 1 263 855  . 146 198 
Kildare Sand Hills . . .  . . .  . 1 . 
Nail Pond . . .  . . .  . 1 . 
Poverty Beach . 114 100  . 2 200 339  . 531 435 
Thornton Point . . .  . . .  . . 2 
Sans nom, est de Poverty Beach (embouchure            
de Murray Harbour) . . .  . . .  . . 1 
Grand Total 5 230 691  820 7 148 1 795  610 2 326 1 110 
Taux de croissance annuel composé (TCAC)  41,6 % 6,3 %   21,8 % -7,4 %   12,9 % -4,0 % 
1 Données de 1975 de G. Hogan, PEI Fish and Wildlife Division; données de 1986 d’après Lock, 1987; voir Boyne et McKnight, 2005 pour les données de 2004. 
2 Un “.” indique aucune donnée d’inventaire. 
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de l’ île Boot e t la  colonie de l’ île Outer (Nouvelle-Écosse) ( tableaux 6 e t 7) . Comme 
c’était l e cas  en  N ouvelle-Écosse, o n n e retrouvait à l ’Île-du-Prince-Édouard a ucune 
colonie renfermant 1 000 couples ou plus de Goélands argentés ou de  Goélands marins 
(fig. 24B). 
 
Dans l a p rovince, l ’effectif d e Goélands argentés et  d e Goélands m arins a au gmenté 
fortement (plus de 10 % par année) entre 1975 et 1986, puis a diminué durant la période 
de 20 ans qui a précédé le recensement suivant de 2004 (tableau 7; fig. 25). Néanmoins, 
l’effectif de chaque espèce avait presque doublé en 2004 pa r rapport à l’effectif estimé 
30 ans plus tôt, en 1975—à savoir une augmentation de 82 % pour le Goéland marin et 
de 119  % pour  l e G oéland argenté. C omme a u N ouveau-Brunswick, l’effectif d e 
Goélands à b ec c erclé est en  au gmentation à l ’Île-du-Prince-Édouard. L’espèce es t 
nouvelle da ns l es pr ovinces m aritimes, l a ni dification a yant é té confirmée pour  l a 
première f ois au  N ouveau-Brunswick e n 19 65 et à l ’Île-du-Prince-Édouard e n 1974 
(Lock, 1988) ; e lle e st c ependant e ncore a bsente de  l a N ouvelle-Écosse. À  
l’Île-du-Prince-Édouard, l’effectif a augmenté très rapidement, passant de 5 couples en 
1975 à 230 couples en 1986 et à 691 couples en 2001 (tableau 7). 
 
Figure 25 
Tendances de s popu lations du G oéland a rgenté (GOAR), du G oéland m arin (GOMA) et du 
Goéland à bec cerclé (GOBC) à l’Île-du-Prince-Édouard 
 

 
  

0

100

200

300

400

500

600

700

800

0

1000

2000

3000

4000

5000

6000

7000

8000

9000

10000
N

om
br

e 
de

 c
ou

pl
es

 (G
O

B
C

)

N
om

br
e 

de
 c

ou
pl

es
 (G

O
AR

, G
O

M
A)

Année

Goéland marin et
Goéland argenté

Goéland argenté

Goéland marin

Goéland à bec cerclé



 

55 

5.1.4 Nouveau-Brunswick 

Durant l es r ecensements d es co lonies d e g oélands et  d e m ouettes m enés au  
Nouveau-Brunswick, 24  799 couples ont  é té dé nombrés, e n pa rticulier 1 6 639 couples 
de G oélands ar gentés, 4  373 couples d e G oélands à b ec cer clé, 3  212 couples de  
Goélands marins et 575 couples de Mouettes tridactyles (tableau 1). Bien que l’effectif 
de la population totale de goélands et de mouettes soit semblable à celui de la province 
voisine, l a N ouvelle-Écosse ( 22 004 couples), l a c omposition s pécifique e st t rès 
différente d’ une pr ovince m aritime à  l ’autre. A u N ouveau-Brunswick, l es de ux t iers 
(67 %) de l’ensemble des mouettes et des goélands nicheurs sont des Goélands argentés 
(tableau 1; f ig. 26A) alors qu’ en N ouvelle-Écosse, l e Goéland m arin, de t aille p lus 
grande, est l’espèce la plus abondante (61 % de la population totale de goélands et de 
mouettes). Les qu atre e spèces ni chent da ns l es de ux r égions c ôtières du  
Nouveau-Brunswick, à savoir la baie de Fundy et le golfe du Saint-Laurent, bien que la 
nidification du Goéland à bec cerclé n’ait été confirmée que récemment dans la baie de 
Fundy, à l’île Manawagonish (McAlpine et al., 2005) (tableau 8). 
 
Figure 26 
Au N ouveau-Brunswick, l es pr oportions (%) de  chaque e spèce da ns l a popu lation totale d e 
Laridés de la province (A) et  nombre de couples nicheurs de chaque espèce dans chacune des 
principales régions côtières de la province (B) 
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Tableau 8 
Estimation du nombre de couples nicheurs de Goéland à bec cerclé, Goéland argenté, Goéland 
marin et  d e Mo uette tridactyle au x p rincipales c olonies d e L aridés1 de l a b aie de F undy e t du  
golfe St-Laurent (année d’inventaire entre parenthèses) au Nouveau-Brunswick, 1998-2005 
 
Région —  
 Colonie 

Goéland à  
bec cerclé 

Goéland 
argenté 

Goéland 
marin 

Mouette 
tridactyle 

Baie de Fundy (1998) —     
Dicks .2 173 39 . 
Flatpot . 426 41 . 
Hog . 0 137 . 
Hospital-1 . 116 165 . 
Hospital-2 . 365 76 . 
Île Gooseberry . 0 119 . 
Île Manawagonish 63 33 268 . 
Île Whitehorse . . . 684 
New River . 178 72 . 
Sandy . 361 9 . 
SE Salkeld . 59 122 . 
Salkeld, NO . 14 116 . 
South Wolf . 173 99 1345 

Baie de Fundy : Archipel de Grand Manan (2001) —   
Île Great Duck . 1 910 285 . 
Île Hay . 573 18 . 
Île Kent . 5 926 23 . 
Île Long . 118 13 . 
Île North Green . 259 86 . 
Île Outer Wood . 1 404 14 . 
Île Sheep . 442 55 . 
Île South Green . 144 34 . 
Île Western Green . 192 4 . 
Île Wood . 587 0 . 

Golfe St-Laurent (2005) —     
Cap Pele . . . 166 
Fox Dens Beach 2626 937 175 . 
Grindstone Point . . . 59 
Île Bathurst Harbour7 . 254 94 . 
Île Egg . 52 142 . 
Île Pokeshaw . 0 3 08 
Île Tern, Tabusintac 2 138 0 12 . 
Île sans nom à l’ouest de Tracadie S. Beach . 29 155 . 
Maisonnette Dune 2686 198 37 . 
Neguac Bar . 592 101 . 
New Bandon . . . 148 
Tracadie . 304 46 . 
Tracadie, baie 2 229 0 58 . 

1 Toutes les colonies de Goéland à bec cerclé et de Mouette tridactyle en plus de toutes les colonies de ≥100 couples 
de Goéland argenté ou marin. 

2 Un “.” indique que l’espèce ne nichait pas à cette colonie durant cet inventaire. 
3 Inventorié en 2004. 
4 Inventorié en 2002. 
5 Inventorié en 1999. 
6 Inventorié en 2000 et inactive (0 couple) en 2005. 
7 Inclut île Bathurst Harbour 2 et île Bathurst Harbour 3. 
8 Au départ 6 couples de Mouette tridactyle (Boyne et al., 2006), mais après une vérification des photos aériennes on 

a conclu que ces individus étaient plutôt des Goélands argentés au repos (voir Davis et al., 2011). 
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concerne le Goéland argenté et le Goéland marin, les recensements menés sur les côtes de 
la baie de Fundy ont permis de dénombrer 1 656 couples et 459 couples, respectivement, 
dans la région de Campobello (en 1998); 737 couples et 1 125 couples de Saint Stephens 
à S aint J ohn ( en 1998) ( Mawhinney et al., 1999 ); 11  809 couples e t 602  couples da ns 
l'archipel de Grand Manan (en 2001); et 31 couples et un couple à l'île Grindstone dans la 
baie Chignecto (en 1998) (voir le tableau 8 pour l 'ensemble des colonies renfermant au 
moins 100 couples de l'une ou l'autre des deux espèces). 
 
Le G oéland à b ec c erclé es t r ecensé d epuis as sez p eu d ans l es p rovinces m aritimes, l a 
première m ention de  ni dification da tant de  1965, a lors que  9  nids ont  é té t rouvés à  
Bathurst Harbour (Nouveau-Brunswick). En 1986, un recensement mené dans l'ensemble 
des pr ovinces m aritimes a  pe rmis de  dé nombrer un t otal de  1  434 nids à  5  sites au  
Nouveau-Brunswick, t ous s itués s ur l es c ôtes du  g olfe du S aint-Laurent ( Lock, 1988) . 
Les recensements de 2000 et de 2005 menés sur ces côtes ont donné des estimations de 
3 544 nids à 6 colonies et de 4 367 nids à 2 colonies, respectivement (tableau 8; voir aussi 
le t ableau 4 in Boyne et al. [2006]). Les d eux c olonies r ecensées e n 20 05, à  s avoir l a 
colonie de l'île Tern et la colonie de la baie de Tracadie, constituaient les plus importantes 
colonies d e l 'ensemble d u C anada at lantique et , avec u ne p etite co lonie à 
l'île Manawagonish (6 couples en 2004), ce sont les seules colonies actives de Goélands à 
bec cerclé d e l a p rovince. P ar conséquent, l a po pulation de  G oélands à  bec cerclé du  
Nouveau-Brunswick a augmenté de 6,5 % par année entre 1986 et 2000 e t de 4,2 % par 
année entre 2000 et 2005. 
 
Figure 27 
Au Nouveau-Brunswick, la proportion (%) de l’estimation de population pour quatre espèces de 
Laridés par région hydrographique (A) et fréquences des classes de taille des colonies (nombre de 
couples) par espèce (B) 
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La M ouette t ridactyle es t au ssi u ne n ouvelle es pèce d 'oiseau n icheur a u 
Nouveau-Brunswick. La pr emière c olonie, t rouvée e n 1992 à  l 'île S outh W olf da ns l a 
baie de  Fundy, c omptait 12  couples ni cheurs (Kehoe, 1994 ). J usqu'au pl us r écent 
recensement complet mené dans la baie de Fundy en 1999, d es Mouettes tridactyles ont 
niché chaque année à l 'île South Wolf, et on y a dénombré 134 nids en 1999 (Kehoe et 
Diamond, 2001)  ( tableau 8). E n 1998, de s m ouettes ont  aussi co mmencé à n icher à 
l'île Whitehorse, e t un r ecensement m ené en 200 2 a  pe rmis d' y dénombrer 68  nids. D e 
plus, l 'aire de  r épartition de  l 'espèce da ns l a pr ovince s 'est étendue j usqu'au golfe du  
Saint-Laurent, où on a dénombré en 2005 un total de 373 couples à 3 colonies (tableaux 1 
et 8) . S elon l es donné es du r ecensement, l ’effectif m oyen d 'une colonie de  M ouettes 
tridactyles pour  l 'ensemble de s colonies du Nouveau-Brunswick é tait de 115  couples 
(n = 5 colonies) ( tableau 2). C'est au  N ouveau-Brunswick é galement qu 'on r etrouve l a 
deuxième plus grande colonie de Goélands argentés de l’est du Canada et la plus grande 
colonie d e l a m ême es pèce d u C anada at lantique. Cette co lonie s e t rouve à l 'île K ent, 
dans l 'archipel de  G rand M anan ( AGM) da ns l a ba ie de  F undy; s elon un r ecensement 
mené e n 2001,  on y dé nombrait 5  926 couples nicheurs ( Ronconi et W ong, 2003 ). O n 
retrouve aussi au Nouveau-Brunswick deux autres grandes colonies de Goélands argentés 
(1 000 couples ou pl us), e t l es de ux c olonies s ont da ns l 'AGM, à  s avoir l a c olonie de  
l'île Great Duck (1 910 couples en 2001) et la colonie de l'île Outer Wood (1 404 couples 
en 2001) (voir Ronconi et Wong [2003]). C'est à l'île Great Duck qu'on a retrouvé aussi la 
plus g rande c olonie d e G oélands m arins d u N ouveau-Brunswick, qui  c omptait 
285 couples en 2005. La majorité des colonies de Goélands argentés (60 %; 33 colonies 
sur 55)  e t d e G oélands m arins ( 82 %; 4 9 colonies s ur 6 0) c omptaient m oins de  
100 couples nicheurs (fig. 27B). Au Nouveau-Brunswick, l’effectif moyen d’une colonie 
était d e 3 03 couples pour  l e G oéland a rgenté ( n = 55 colonies) e t de 54  couples 
(n = 60 colonies) pour le Goéland marin (tableau 3). 
 
Dans l es d eux principales r égions côtières du  N ouveau-Brunswick, l es c olonies d e 
goélands et de mouettes ont été recensées à trois reprises : dans la baie de Fundy en 1979, 
1998 et 2001, bi en qu'en 2001 s eules les colonies de l'AGM aient été recensées; dans le 
golfe du Saint-Laurent, en 1986, 2000 e t 2005 (fig. 28). Dans la baie de Fundy, l’effectif 
de l a popul ation de  Goélands m arins é tait de  6 00 couples e n 1979 ( A.R. Lock, S CF, 
données i nédites) e t de  1  787 couples e n 1998, c e qui  r eprésente une  a ugmentation de  
198 % (ou de 5,9 % par année). L’effectif de Goélands argentés dans la région a connu 
une t endance i nverse, c ar i l a  di minué de  61  % ( ou de  -4,8 % pa r a nnée), pa ssant d e 
13 800 couples e n 1979  à  5  399 couples e n 199 8 ( A.R. Lock, S CF, do nnées i nédites; 
Mawhinney et al. [1999]). Dans l'AGM, les estimations de l’effectif de Goélands marins 
et de Goélands argentés datent de 1965 e t de 1972 (Drury, 1973, 1974) , de 1979 ( Lock, 
1982), de 1998 (Mawhinney et al., 1999) et de 2001 (Ronconi et Wong, 2003). Avant le 
recensement de  2001, l ’effectif de  G oélands m arins da ns l 'AGM é tait a ssez s table e t 
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estimé à 1 00 couples ni cheurs, 60  couples ni cheurs, 61  couples ni cheurs e t 202  couples 
nicheurs e n 1965,  1972,  1979 e t 1998, r espectivement. D urant l a pé riode de  t rois a ns 
entre 1 998 et 2001, l ’effectif a  t riplé pour  atteindre 602  couples ni cheurs ( fig. 28). E n 
1965, on estimait que 11 900 couples de Goélands argentés se trouvaient dans l'AGM et, 
près de  qu arante a ns plus t ard, e n 2001, l ’effectif é tait pr esque i dentique, a vec 
11 809 couples. C ependant, o n a o bservé d es d ifférences co nsidérables en tre l es 
estimations d es r ecensements me nés d ans l’ intervalle : 14  100 couples e n 1972, 
7 717 couples e n 1979, e t 2  975 couples e n 1998. Il f aut pr éciser c ependant que  l es 
méthodes u tilisées ont varié d 'un recensement à  l'autre. En 1979, e nviron l a moitié des 
estimations de  colonies, y  compris l 'importante colonie de  l 'île Kent, a  été obt enue pa r 
des dénombrements terrestres et environ l'autre moitié, par un inventaire aérien; en 1998, 
un inventaire aér ien a ét é m ené (dans l 'ensemble de l 'AGM); et  en  2001, un i nventaire 
terrestre a ét é réalisé pour toutes les colonies (pour de plus amples renseignements, voir 
Ronconi et Wong [2003]). 
 
Figure 28 
Au N ouveau-Brunswick, l es t endances d e p opulations ch ez l e G oéland à b ec cer clé ( toute l a 
province), e t ch ez l e Goéland ar genté e t l e Goéland marin d ans le golfe d u S t-Laurent (GSL), 
l’archipel de Grand Manan (AGM) dans la baie de Fundy, et pour toute la baie de Fundy (B de F) 
 

 
 
En ce qui concerne les Goélands argentés des côtes du golfe du Saint-Laurent, l'effectif a 
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augmenté, quoi que l égèrement s eulement, j usqu'à 2  406 couples e n 2005 . L'effectif de  
Goélands m arins a  c onnu une  t endance s emblable da ns l a r égion, pa ssant de  
1 134 couples e n 1986 à 910  couples e n 2000,  pui s a ugmentant l égèrement j usqu'à 
1 025 couples e n 2005 ( pour de  pl us a mples r enseignements, voi r B oyne e t B eukens 
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[2004] e t Boyne et al., [2006]). En résumé, l’effectif de Goélands marins de l a baie de 
Fundy a presque triplé entre 1979 e t 1998,  alors que celui de la population du golfe du 
Saint-Laurent a diminué de 10 % entre 1986 et 2005. L'effectif de  Goélands argentés a 
baissé de 61 % et de 60 % dans la baie de Fundy (1979-1998) et le golfe du Saint-Laurent 
(1986-2005), r espectivement. Il e xiste l 'une d es pl us l ongues s éries s ur l es t endances 
démographiques d'une espèce au Canada, à savoir la population de Goélands argentés de 
l'île Kent (AGM), avec des données allant de 1940 à 2001. L’effectif de cette population 
a a tteint u n ma ximum de 2 5 000 couples en 1 945, pui s l es donné es de c hacun de s 
recensements s uccessifs ont  i ndiqué une  di minution de  l 'effectif, qui  a  a tteint s on 
minimum en 1998 avec seulement 940 couples. Heureusement, le recensement de 2001 a 
montré un r ebond d e l 'effectif, a vec l e pl us grand nom bre d e couples ni cheurs (5 926) 
jamais m entionné de puis 1972 ( pour de  pl us a mples r enseignements, voir C annell e t 
Maddox [1983], Hébert [1989] et Ronconi et Wong [2003]). 

 

5.2 Québec—réseau hydrographique du Saint Laurent 

Les rives et les îles du fleuve Saint-Laurent, de l'estuaire du Saint-Laurent et du golfe du 
Saint-Laurent, d ans l e s ud du Q uébec, accueillent environ 215  000 couples ni cheurs de  
goélands et  de m ouettes, r eprésentant 2 7 % de  l a popul ation t otale de  goélands e t d e 
mouettes d e l ’est d u C anada. E n ce  q ui co ncerne l e Goéland à b ec cerclé, l e G oéland 
argenté et l e G oéland marin, e nviron un cinquième de  l a popul ation t otale de  chaque 
espèce (dans l ‘est d u C anada) n iche au  Québec, p lus p articulièrement 2 2 % 
(109 345 couples), 24 % (30 944 couples) et 21 % (6 534 couples), respectivement, alors 
que pl us de  l a m oitié (55 %) (6 8 220 couples) de  l a popul ation t otale de  M ouettes 
tridactyles s 'y retrouve. Pour ce qui est de la population totale de Laridés du Q uébec, la 
moitié es t constituée d 'une seule espèce, à s avoir l e Goéland à b ec cerclé ( fig. 29A), e t 
91 % d es G oélands à b ec ce rclé n ichent s ur l es r ives d u f leuve et  d e l 'estuaire d u 
Saint-Laurent (tableau 1; fig. 29B). Le Goéland argenté et le Goéland marin se retrouvent 
en pr oportions s emblables da ns l es c inq p rincipales r égions c ôtières du Q uébec 
(fig. 30A). De plus, l’effectif de chaque espèce se répartit environ à 60 % dans le golfe du 
Saint-Laurent et à 4 0% dans l e f leuve et  l 'estuaire d u S aint-Laurent. D ans l e g olfe du  
Saint-Laurent, plus des deux tiers (69 %) des Goélands argentés nichent sur la Côte-Nord 
et, h eureusement p our l'espèce, 9 5 % d e ces oiseaux s e r etrouvent d ans d es z ones 
protégées pa r l e gouvernement f édéral, pl us pr écisément da ns de s r efuges d 'oiseaux 
migrateurs (ROM) du Service canadien de la faune (2 957 couples) et dans la réserve de 
parc na tional du C anada de  l ’Archipel-de-Mingan ( 9 368 c ouples; e xcluant de ux R OM 
situés à l'intérieur de la réserve). Quant à la population de Goélands marins du g olfe du 
Saint-Laurent, environ la moitié (49 %) niche sur la Côte-Nord et environ l'autre moitié, 
en Gaspésie et  aux î les de la Madeleine. L’île d’Anticosti, s ituée aussi dans le golfe du 
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Saint-Laurent, compte une très petite population de Goélands argentés (20 couples), et on 
n’y recense aucun Goéland marin ni Goéland à bec cerclé. On retrouve cependant sur l'île 
la t roisième plus grande concentration de Mouettes t ridactyles de l ’est du Canada, avec 
16 642 couples; ce n ’est q u’à T erre-Neuve et e n G aspésie ( Québec) qu 'on r etrouve de  
plus grandes populations (tableau 1). L'île d’Anticosti et la Gaspésie accueillent 80 % de 
la population totale de Mouettes tridactyles nicheuses du Québec. 
 
Figure 29 
Au Q uébec, l es p roportions ( %) d e ch aque es pèce d ans l a p opulation t otale d e L aridés d e la 
province (A) et nombre de couples nicheurs de chaque espèce dans chacune des principales 
régions côtières de la province (B) 
 

 
 
Figure 30 
Au Québec, les proportion (%) de l’estimation de population pour quatre espèces de Laridés par 
région (A) et fréquences des classes de taille des colonies (nombre de couples) par espèce (B) 
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5.2.1 Goéland à bec cerclé 

Même si le Goéland à bec cerclé est l'espèce la plus abondante de goéland ou de mouette 
du Q uébec, on  n 'en r etrouve qu e 36  colonies. Un t iers d e c es colonies ( 12 colonies 
sur 36) compte cependant au moins 1  000 couples ( fig. 30B; t ableaux 9 e t 10). I l existe 
un pe u m oins de  c olonies de  l 'espèce d ans l a r égion du f leuve et  d e l 'estuaire d u 
Saint-Laurent ( n = 16 colonies) que  d ans l a r égion du golfe du  S aint-Laurent 
(n = 20 colonies); c es c olonies é taient c ependant e n m oyenne pl us de  di x f ois pl us 
importantes dans la région du fleuve et de l'estuaire du Saint-Laurent (6 247 couples) que 
dans l a région du  golfe du S aint-Laurent ( 470 couples) ( tableau 2). L a plus g rande 
colonie d e Laridés d e l ’est d u C anada est l a co lonie d e Goélands à bec c erclé d e 
l’île Deslauriers, une petite île du f leuve Saint-Laurent située un pe u à l 'est de Montréal 
(tableau 10). L'île es t p resque en tièrement o ccupée p ar d es G oélands à b ec cer clé 
nicheurs; depuis 1991, la colonie a été relativement stable, avec une population se situant 
entre 47 000 et 52 000 couples (fig. 31). En 2006, la colonie comptait 51 000 couples, ce 
qui r eprésentait pr ès d e la m oitié de  l a popul ation t otale de  G oélands à  be c c erclé du  
Québec. 
 
Sur l es 16  colonies s ituées s ur l es r ives d u f leuve et  d e l 'estuaire d u S aint-Laurent, 
14 comptaient a u m oins 60  couples ( tableau 10), alors q ue d eux ét aient t rès p etites 
(5 couples à l'île Mud Pie en 2007 et 10 couples aux îlets du lac Saint-Pierre en 2006). De 
plus, 7 des 16 colonies ont été actives chaque année du recensement triennal mené depuis 
le début des années 1990 (P. Brousseau, SCF, comm. pers.; fig. 31); et pour chaque année 
d’inventaire, les 7 colonies ont représenté de 72 à 93 % de tous les Goélands à bec cerclé 
du fleuve et de l 'estuaire du S aint-Laurent. Aucune tendance démographique nette ne se 
dégage pour ces colonies : 4 ont vu leur effectif augmenter lentement mais constamment 
depuis 1991, a lors que  de ux a utres ont  c onnu u ne ba isse d'e ffectif ( fig. 31). D epuis l e 
début des inventaires triennaux, la population totale de Goélands à bec cerclé du Québec 
a diminué, passant de 125 000 couples en 1990-1991 à 100 000 couples en 2006, c e qui 
correspond à un taux de diminution annuel de 1,5 %. Alors que la diminution de l'effectif 
a touché les populations de la région du fleuve et de l'estuaire du Saint-Laurent, l’effectif 
des p etites p opulations d e l a G aspésie et  d es R OM d e l a C ôte-Nord du g olfe du 
Saint-Laurent a au gmenté ( fig. 32) ( voir a ussi R ail e t C otter [ 2007] e t C otter e t Rail 
[2007]). I l f aut s ouligner c ependant que  l a di minution de  l ’effectif da ns l a r égion du 
fleuve et de l'estuaire du Saint-Laurent est attribuable à un programme de contrôle mis en 
œuvre durant les années 1990 à une seule colonie à Québec. On a estimé que cette seule 
colonie comptait 21 714 couples en 1991 et que, en 1998, e lle avait disparu. Mise à part 
cette colonie, l’effectif de Goélands à b ec cerclé dans la région a été stable, ne fluctuant 
que de ±5 % de 103 000 couples entre 1991 et 2006. 
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Tableau 9 
Estimation du nombre de couples nicheurs de Goéland à  bec cerclé, Goéland argenté, Goéland 
marin et  d e Mouette t ridactyle d ans l es p rincipales colonies de L aridés1 du g olfe S t-Laurent, 
Québec, 1996-2007 
 
Région — 
 Colonie 

Année 
d’inventaire 

Goéland à 
bec cerclé 

Goéland 
argenté 

Goéland 
marin 

Mouette 
tridactyle 

Gaspésie —      
Anse à Beaufils (Cap d'Espoir-Percé) 2002 .2 125 4 . 
Anse à Pierre Loiselle 2002 . . . 263 
Cap d'Espoir 2002 . 13 2 2 542 
Île Bonaventure 2002 . 57 10 18 550 
Île Taylor 2002 . 351 124 . 
Îles Mahy 2002 . 561 289 . 
Les Trois Soeurs 2002 . 33 . 413 
Marais de Paspébiac 2002 . 390 33 . 
New Richmond à Bonaventure 2002 . 902 13 83 
Pointe de Sandy Beach 2002 1 1723 429 151 . 
Presqu'île de Forillon 2002 . 114 9 13 411 
Rocher Percé 2002 . 164 157 1 094 
Ruisseau Leblanc 2002 . . . 572 
Saint-Godefroi 2002 . . . 288 
Saint-Omer 2002 1 663 703 104 . 

Côte-Nord —      
Cayes à Meck 1999 630 1 . . 
Île à Calculot 1998 3 745 6 16 . 
Île à la Chasse 1998 572 3 30 . 
Île aux Goélands (Mingan) 1998 . 1 292 113 . 
Île du Corossol 2005 . 639 329 1 659 
Île Nue de Mingan 1996 5 6 9004 2194 92 
Refuge de baie des Loups 2005 . 263 119 . 
Refuge de Betchouane 2005 . 502 78 73 
Refuge de Saint-Augustin 2005 275 551 43 . 
Refuge de Watshishou 2005 27 416 88 . 
Refuge des îles aux Perroquets 2005 621 85 53 7 
Refuge des îles Sainte-Marie 2005 . 103 85 258 

Île d’Anticosti —      
Cap Tunnel 2004 . . . 420 
Falaise aux Goélands 2004 . . . 15 870 
Pointe du Renard 2004 . 3 . 304 

Îles-de-la-Madeleine —      
Île Brion 2007 . . 1 1 890 
Île d'Entrée 2007 . 4 1 2 307 
Île Shag 2007 . 4 14 355 
Île du Chenal (lagune de Grande-Entrée)  2007 . 196 549 . 
Le Cap du Sud-Ouest 2007 . 8 2 511 
Rocher aux Oiseaux 2007 . . 2 1 889 

1 Colonies avec  ≥125 couples de Goéland à bec cerclé, Goéland argenté, Goéland marin ou de Mouette tridactyle. 
2 Un “.” indique que l’espèce ne nichait pas à cette colonie durant cet inventaire. 
3 Inventorié en 2004.  
4 Lors d’un recensement mené en 2008 par le personnel de Parcs Canada, aucun nid n’a été trouvé. 
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Table 10 
Estimation du nombre d e couples n icheurs d e G oéland à b ec c erclé, G oéland ar genté, G oéland 
marin e t de Mouette tridactyle aux principales colonies de Laridés1 du fleuve e t de  l ’estuaire du 
St-Laurent, Québec, 2001-2007 
 

Colonie Année 
d’inventaire 

Goéland à 
bec cerclé 

Goéland 
argenté 

Goéland 
marin 

Mouette 
tridactyle 

Barrage de Beauharnois 2006 10 016 .2 . . 
Battures aux Loups Marins 2006 2 359 493 55 . 
Île à Durand 2006 430 226 2 . 
Île aux Pommes 2001 . 385 286 125 
Île Bicquette 2007 . 482 259 350 
Île Brûlée 2006 60 284 24 . 
Île de Bellechasse 2006 374 337 10 . 
Île de la Corneille 2006 . 278 11 . 
Île de la Couvée 2006 9 293 . 1 . 
Île Deslauriers 2006 51 000 113 33 . 
Île du Moulin 2007 1 375 . . . 
Île Laval 2006 500 278 45 2 555 
Île Patience 2006 . 529 11 . 
Île Rouge 2006 2 363 722 122 . 
Îles Brothers 2006 . 516 7 . 
Îlet à Lefebvre 2006 13 409 . . . 
Îlet aux Alouettes 2001 . 385 82 . 
La Grande Île 2006 . 453 21 . 
Le Gros Pèlerin 2006 . 790 7 84 
Le Gros Pot 2006 . 337 17 . 
Le Pèlerin du Jardin 2006 . 363 23 . 
Le Pilier de Pierre 2006 7 255 104 15 . 
Le Pot du Phare 2006 . 606 25 . 
Les Rochers 2006 . 271 87 . 
Les Trois Soeurs (Ragueneau) 2006 . 384 43 . 
Terrain du Versant-Nord 2007 500 . . . 
Trois-Rivières 2006 1 000 . . . 
1 Colonies avec ≥125 couples de Goéland à bec cerclé, Goéland argenté, Goéland marin ou de Mouette tridactyle. 
2 Un “.” indique que l’espèce ne nichait pas à cette colonie durant cet inventaire. 
3 Inventorié en 2008. 
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Figure 31 
Suivi triennal de sept colonies de Goéland à bec cerclé le long du fleuve et de l’estuaire du Saint-
Laurent, Québec, 1991-2006 (*inventaire échelonné sur deux ans) 
 

 
 

5.2.2 Goéland argenté 

Environ 31  000 couples de G oélands argentés ni chent da ns l e s ud du Q uébec, et s ur 
l'ensemble des espèces de goélands et de mouettes, le Goéland argenté est celle dont l'aire 
de r épartition e st l a pl us é tendue da ns l a pr ovince. D e pl us, a ucune de s r égions 
géographiques du Q uébec ne  c ompte pl us de  l a m oitié de  l a popul ation t otale de  
Goélands argentés; on dénombre environ 12 300 couples nicheurs sur les rives du f leuve 
et de l'estuaire du Saint-Laurent dans 57 colonies, et 18 600 couples dans 88 colonies sur 
les rives du golfe du Saint-Laurent (tableaux 1 et 3). La taille moyenne des colonies des 
deux régions est semblable, à savoir une moyenne de 216 couples et de 212 couples pour 
le f leuve S aint-Laurent et  l 'estuaire du S aint-Laurent e t pour  l e golfe du  Saint-Laurent, 
respectivement. Dans le golfe du Saint-Laurent, 69 % de tous les couples se retrouve sur 
la C ôte-Nord ( 12 924 couples), 28  % (5  134 couples) en  G aspésie et  3  % (5 45 couples) 
aux îles de la Madeleine (tableau 1). Sur toutes les colonies du Québec, environ la moitié 
(47 %; 68 colonies sur 145) compte au moins 100 couples nicheurs (fig. 30B), y compris 
deux t rès g randes colonies qui  c omptent 1  000 couples ou pl us : la  colonie d e l' île aux 
Goélands ( 1 292 couples) e t l a c olonie de  l 'île N ue de  M ingan ( 6 900 couples) 
(tableau 9). Ces deux colonies sont situées dans la réserve de parc national du Canada de 
l’Archipel-de-Mingan s ur la  C ôte-Nord du g olfe du S aint-Laurent. La c olonie de  l ’île 
Nue d e M ingan es t l a p lus g rande co lonie d e G oélands ar gentés d e l ’est du C anada et  
représente 23 % de la population totale de Goélands argentés du Québec. 
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Figure 32 
Tendances des populations de Goéland à bec cerclé et de Mouette tridactyle au Québec 
 

 
 
Des estimations des populations de Goélands argentés sont disponibles pour les îles de la 
Madeleine, la Gaspésie et les ROM de la Côte-Nord du golfe du Saint-Laurent depuis les 
années 1970 ( fig. 33). D e t outes l es es pèces d 'oiseaux m arins n ichant en  G aspésie, l e 
Goéland argenté est la seule espèce dont l'effectif a diminué entre les inventaires de 1979 
et de  1989 ( -1,8 % p ar année) et en core p lus en tre l es i nventaires d e 1 989 et  de 2002 
(-3,5 % pa r a nnée) (voir C otter e t R ail [ 2007]). Cette di minution e st a ttribuable à  une  
réduction de la taille des colonies et non à une réduction du nom bre de colonies; durant 
l‘inventaire de 2002, 21 colonies sur 29 comptaient moins de couples qu'en 1989 (Cotter 
et R ail, 2 007). D es i nventaires m enés d ans l es R OM d e l a C ôte-Nord du golfe du  
Saint-Laurent en 1988 ( Chapdelaine et Brousseau, 1991) et aux î les de la Madeleine en 
1990 ( Bourque e t R ichard, 1992)  ont  i ndiqué de s e ffectifs pl us é levés de  G oélands 
argentés dans les deux régions par comparaison aux recensements menés au milieu des 
années 1970. Cependant, les inventaires menés aux îles de la Madeleine en 2000 et 2007 
ont i ndiqué de s ba isses d'effectifs ( Rail, 2009) . D ans l es R OM de  l a C ôte-Nord, on a  
observé une diminution de 78 % de l’effectif en 5 ans seulement, à savoir entre 1988 e t 
1993. La population s 'est s tabilisée depuis, e t l e plus récent inventaire mené en 2005 a 
permis de recenser 21 % plus de Goélands argentés qu'en 1993. Pour l’ensemble des trois 
régions, de récents inventaires régionaux complets ont mené à des populations estimées 
plus petites que celles des années 1970. Si on regroupe les données des trois régions de 
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nos j ours ( 2002-2007), l e nom bre de  c ouples d e G oélands a rgentés est d e 5 9 % m oins 
élevé qu'en 1988-1990 et de 46 % moins élevé qu'en 1976-1979. 
 

5.2.3 Goéland marin 

Au Québec, on r etrouve environ 6 500 couples nicheurs de Goélands marins; des quatre 
principales espèces de Laridés du Q uébec, le Goéland marin est donc l 'espèce la moins 
abondante, représentant seulement 3 % de la population totale de goélands et de mouettes 
de l a pr ovince, da ns l aquelle on r ecense pr ès de 215  000 couples. À  l 'heure actuelle, 
l'espèce e st absente d e l’île d ’Anticosti e t, d ans d 'autres r égions d u Q uébec, el le est 
l'espèce la moins commune, à l 'exception des îles de la Madeleine où le Goéland argenté 
est m oins ab ondant et  l e G oéland à b ec ce rclé es t ab sent ( tableau 1). D 'après l es 
recensements r écents, l e G oéland m arin a n iché à 1 05 sites d ans l a région du g olfe du  
Saint-Laurent et à 59 sites dans la région du fleuve et de l'estuaire du Saint-Laurent. Dans 
les d eux r égions, l ’effectif m oyen d es co lonies était s emblable, à s avoir 3 9 couples et  
41 couples pour  l a r égion du golfe du  S aint-Laurent et  p our l a r égion d u f leuve et de  
l'estuaire d u S aint-Laurent, r espectivement (tableau 3). S eulement 14  % de s colonies 
(23 colonies sur 164) renfermait 100 couples ou plus (fig. 30B), et la plus grande colonie, 
située à l 'île du C henal, en comptait 549. C ette dernière colonie se trouve aux îles de la 
Madeleine, d ans l a l agune d e G rande-Entrée ( tableau 9). C omme c 'est l e c as pour  l e 
Goéland argenté, des données de recensement de Goélands marins sont disponibles pour 
les î les d e l a Madeleine, l a G aspésie et  l es R OM de  l a C ôte-Nord du g olfe du 
Saint-Laurent depuis les années 1970 (fig. 33). Des années 1970 à la fin des années 1980, 
les popul ations de s t rois r égions ont  a ugmenté, en pa rticulier e n Gaspésie ( 23,7 % p ar 
année; C otter e t R ail [ 2007]). A u c ours de s p lus ou m oins 15  dernières an nées, l es 
populations s ont d emeurées r elativement s tables en  G aspésie et  d ans l es R OM d e l a 
Côte-Nord, et ont diminué à des niveaux inférieurs à ceux du milieu des années 1970 aux 
îles de  l a M adeleine. Si on r egroupe l es do nnées de s t rois r égions de  nos  j ours 
(2002-2007), l e nombre de couples de Goélands marins est de  17  % moins é levé qu 'en 
1988-1990 et de 70 % plus élevé qu'en 1976-1979. 
 

5.2.4 Mouette tridactyle 

La Mouette tridactyle arrive au second rang des espèces les plus communes de goélands 
et de mouettes du Québec, avec environ 68 000 couples recensés dernièrement. Alors que 
91 % des Goélands à bec cerclé de la province niche sur les rives du fleuve et de l'estuaire 
du S aint-Laurent, 95  % des M ouettes t ridactyles d e l a province ni che s ur l es r ives d u 
golfe du S aint-Laurent. Même s i on r etrouve de s popul ations de  M ouettes t ridactyles 
nicheuses dans chacune des cinq régions côtières du Québec, la Gaspésie (37 649 couples 
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Figure 33 
Tendances des populations du Goéland argenté et du Goéland marin au Québec 
 

 
 
en 2002)  e t l 'île d’ Anticosti ( 16 642 couples) r eprésentent ensemble 8 0 % d e l a 
population ( tableau 1; f ig. 30A). S ur l 'ensemble de s c olonies du Q uébec, e nviron l a 
moitié (29 colonies sur 57) compte au moins 100 couples nicheurs (fig. 30B), y compris 
de t rès grandes c olonies de  10  000 couples ou pl us : l a co lonie d e l a p resqu’Île d e 
Forillon et  l a co lonie de l 'île Bonaventure, en  G aspésie, et  l a co lonie de l a Falaise aux 
Goélands, à l 'île d’Anticosti (tableau 9). Ces 3 colonies sont les plus grandes de l’est du 
Canada et  représentent 70 % et  39 % de la population totale de Mouettes t ridactyles du 
Québec et  d e l ’est d u C anada, r espectivement. De m anière générale, l es co lonies s ont 
beaucoup plus grandes d ans l a r égion du golfe d u Saint-Laurent que  d ans l a r égion du 
fleuve et  d e l 'estuaire d u S aint-Laurent—l’effectif m oyen d es colonies ét ait d e 
1 436 couples ( n = 45 colonies) da ns l a r égion du g olfe du S aint-Laurent et  d e 
301 couples dans l a r égion du f leuve e t de  l 'estuaire du S aint-Laurent (n = 12 colonies) 
(tableau 2). Les t endances dé mographiques da ns qua tre régions du Q uébec a yant f ait 
l'objet d e r ecensements d epuis l es an nées 1970 i ndiquent que , da ns c haque r égion, 
l'effectif des Mouettes tridactyles a augmenté au départ (c'est-à-dire depuis les inventaires 
des années 1970 aux inventaires de la fin des années 1980 et du dé but des années 1990) 
(voir aussi Chapdelaine et Brousseau [1989]) et qu'il a ensuite diminué durant la décennie 
suivante jusqu'à des niveaux semblables à ceux des années 1970 (fig. 32). 
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5.3 Ontario—réseau hydrographique des Grands Lacs 

Selon les données regroupées relatives aux quatre espèces de Laridés de l’est du Canada, 
un peu plus de la moitié des effectifs (53 %) niche en Ontario. L’une de ces espèces, le 
Goéland à bec cerclé, représente cependant 91 % de la population totale de mouettes et de 
goélands ni cheurs de  l 'Ontario ( estimée à  418  980 couples), av ec u n e ffectif estimé à  
380 163 couples nicheurs en 1999-2000 (tableau 1; fig. 34A). La population de Goélands 
à b ec ce rclé d es G rands Lacs (Ontario) co mpte p our p rès d e l a m oitié ( 48 %) d e 
l'ensemble des goélands et des mouettes de l’est du Canada. On retrouve aussi en Ontario 
une population assez importante de Goélands argentés, qui compte 38 781 couples et qui 
est l égèrement pl us i mportante que  l es popul ations du Q uébec et de  
Terre-Neuve-et-Labrador ( tableau 1). D ans l e r éseau h ydrographique de s G rands Lacs, 
les de ux e spèces ni chent ha bituellement l 'une à  c ôté de  l 'autre ( Weseloh, 2007c ). 
L'effectif des Goélands marins est très faible en Ontario (36 couples en 1999-2000), et la 
Mouette tridactyle est absente de la province. 
 
Figure 34 
En O ntario, les pr oportions ( %) de  c haque e spèce d ans l a popu lation t otale d e L aridés de  la 
province (A) et nombre de co uples nicheurs de chaque espèce dans chacune des p rincipales 
régions côtières de la province (B) 
 

 
 
Durant l e recensement mené en  1 999-2000 da ns l a r égion d es G rands Lacs et de s 
étendues d 'eau associées, l e r éseau h ydrographique d es G rands Lacs d ’aval (qui 
comprend le s la cs É rié e t O ntario a insi q ue le s rivières D étroit e t N iagara e t le  f leuve 
Saint-Laurent) accueillait 72 % (274 925 couples) des Goélands à bec cerclé de la région 
des Grands Lacs (Ontario), a lors que  l e l ac Huron ( y compris l a ba ie G eorgienne et l e 
chenal du Nord) en  accueillait 26 %, et  le lac Supérieur, seulement 2  % ( figures 34B et 
35A). C ependant, en c e qui co ncerne l e G oéland ar genté, c’est l e l ac H uron q ui es t l e 
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plan d'eau le plus important avec 58 % (22 389 couples) de la population totale, alors que 
le lac Supérieur et le réseau hydrographique des Grands Lacs d’aval représentent environ 
31 % et  1 2 % d e l a pop ulation t otale, r espectivement ( voir a ussi M orris et al. [2003], 
[2009]). L’aire de répartition du Goéland à bec cerclé s’est récemment étendue vers l’est 
jusque da ns l es pr ovinces m aritimes, a lors que  c elle du G oéland m arin s ’est é tendue 
récemment ve rs l ’ouest j usqu’en O ntario. La première m ention de  n idification du  
Goéland marin en Ontario da te de  1954 ( Krug [ 1956]; c f. W eseloh [ 2007a]), e t depuis 
l’espèce a l entement ét endu s on ai re d e r épartition et  au gmenté s es e ffectifs. C ette 
situation est indiquée par le nombre de parcelles de l’atlas dans lesquelles l’espèce a été 
mentionnée durant les travaux du premier et du deuxième atlas des oiseaux de l’Ontario. 
Dans le premier atlas (1981-1985), l’espèce est mentionnée dans 15 parcelles (Blokpoel, 
1987) a lors que  d ans l e de uxième a tlas ( 2001-2005), e lle e st m entionnée da ns 
38 parcelles (Weseloh, 2007a). Malheureusement, on a observé une mortalité massive de 
Goélands marins en 2004-2006 dans la région des Grands Lacs en raison d’une éclosion 
de bot ulisme de  t ype E e t, e n 2007, l ’effectif de  c ouples ni cheurs était s ans dout e 
considérablement i nférieur aux 36  couples dénombrés en 1999-2000 (Weseloh, 2007a). 
Durant le  recensement, s eulement tr ois s ites (tous d ans la  r égion d u la c O ntario) 
comptaient plus de deux couples nicheurs : l’île Pigeon (11 couples), l’île Scotch Bonnet 
(5 couples) et l’île Gull (3 couples). 
 
Figure 35 
En Ontario, les proportion (%) de l’estimation de population pour quatre espèces de Laridés par 
région (A) et fréquences des classes de taille des colonies (nombre de couples) par espèce (B) 
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5.3.1 Goéland à bec cerclé 

Dans le réseau hydrographique des Grands Lacs, 60 % (227 622 couples sur 380 163) de 
tous l es G oélands à b ec cer clé n iche d ans l es cinq s ecteurs s uivants d es G rands Lacs 
d’aval : l e p arc T ommy-Thomson, l e pa rc pr ovincial P resqu’île, l ’île F ighting, P ort 
Colborne et le port de Hamilton (tableau 11). Le parc Tommy-Thomson est situé dans le 
secteur r iverain de  l a V ille de  T oronto et, e n 1 999, on y a  dé nombré 59 453 couples 
nicheurs regroupés en plusieurs sous-colonies (3 des sous-colonies renfermaient chacune 
10 000 couples ou pl us). Le pa rc est s itué sur une p resqu’île ar tificielle, appelée Leslie 
Street Spit, qui s’étend sur 5 km dans le lac Ontario et occupe une superficie de plus de 
500 hectares. A u pa rc pr ovincial P resqu’île, on a  dé nombré 57  699 couples r épartis e n 
deux colonies, à savoir la colonie de l’île Gull (38 981 couples) et la colonie de l’île High 
Bluff (1 8 718 couples). C’est à  l ’île F ighting, située da ns l a r ivière Détroit, qu’ on 
retrouve l a pl us gr ande c olonie de  G oélands de  be c c erclé de  l ’Ontario, qui  r enferme 
45 510 couples. À  P ort C olborne, s itué s ur l es r ives du l ac É rié, on a  r ecensé 
37 637 couples n icheurs d ans l a p artie continentale et  3  733 couples nicheurs s ur l e 
brise-lame, soit un total de 41 370 couples (tableau 11). Dans le port de Hamilton, situé à 
l’extrémité ouest du lac Ontario, 23  590 couples ont niché dans plusieurs sous-colonies 
en 1 999; d eux d ’entre el les r enfermaient ch acune 1 0 000 couples ou pl us. D eux a utres 
colonies de  10  000 couples ou pl us ont  é té t rouvées en Ontario, l ’une au lac Ontario e t 
l’autre dans la baie Georgienne, dans le lac Huron (tableau 11). La plus grande colonie du 
lac S upérieur a  ét é t rouvée s ur l ’île G ranite, avec 4  234 couples ( tableau 11). M ême s i 
plusieurs très grandes colonies ont été recensées, environ la moitié (73 colonies sur 152) 
des colonies de Goélands à b ec cerclé comptait moins de 100 couples (fig. 35B). Durant 
le recensement de 1999-2000, l’effectif moyen des colonies était de 293 couples (n = 20 
colonies) pour le lac Supérieur, de 1 035 couples (n = 96 colonies) pour le lac Huron et 
de 7 637 couples (n = 36 colonies) pour les Grands Lacs d’aval (tableau 2).  
 
L’effectif d e G oélands à b ec cer clé d e l a r égion d es G rands Lacs a p lus q ue d écuplé 
depuis 1960, a lors qu'il était estimé à seulement 27 000 couples (Ludwig, 1974). Durant 
les an nées 1960 e t 1970,  i l a  c ontinué à  a ugmenter, e t l 'aire de  ni dification de  l 'espèce 
s'est é tendue ( Blokpoel et T essier, 1986) . D es années 1970 à  2000, t rois r ecensements 
complets de goélands, de mouettes et d'autres oiseaux aquatiques ont été effectués sur les 
rives des Grands Lacs et des étendues d'eau associées en Ontario, à intervalles d'environ 
10 ans : e n 1980 ( les i nventaires ont  é té effectués de  1976 à  1980) , e n 1990 ( les 
inventaires ont été effectués en 1989 et 1990) et en 2000 (les inventaires ont été effectués 
en 1999 e t 2000) (pour de plus amples renseignements, voir Blokpoel et Tessier [1993], 
[1996], [ 1997] e t M orris et al. [ 2003]). L ’effectif t otal d e G oélands à b ec cer clé a 
fortement au gmenté en tre l es r ecensements d e 1 980 et  de 1990 ( 125 %), puis a   
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Tableau 11 
Estimation du nombre de  couples n icheurs de  Goéland à  bec cerclé et de Goéland a rgenté aux 
principales colonies de goélands1 en Ontario, 1999-2000 
 

Étendue d’eau Colonie 
Goéland à 
bec cerclé 

Goéland 
argenté 

Lac Supérieur Île Buck .2 305 
 Île Granite 4 234 195 
 Île Hare . 261 
 Île O d’île Chene3 2 407 
Lac Huron Chenal nord   
 Île Batture 6 741 86 
 Île Egg 6 638 79 
 Île Elm 5 083 37 
 Île Gertrude 9 586 154 
 Île Mouse 11 440 
 Île Susanne 2 838 22 
 Baie Georgian   
 Île Barrier 1 322 1 064 
 Île Cherry 2 863 42 
 Île 0.5 km SE d’île Eshpabekong 7 289 7 
 île N des îles South Limestone 6 489 27 
 Île North . 253 
 Île Nottawasaga 1 741 2 380 
 Île Papoose 10 578 132 
 Île Snake et NW shoal 116 373 
 Lac Principal   
 Île Basswood (île Deadman’s) . 274 
 Île Chantry 7 440 3 457 
 Île NO d’île Burke . 357 
 Mad Reef 3 667 196 
 Île McCallum 2 788 107 
 île O des îles Argyle 7 624 122 
Grands Lacs d’aval Rivière Détroit   
 Extrémité sud d’île Fighting 45 510 206 
 Lac Érie   
 Île East Sister . 425 
 Île Middle . 1 067 
 Île Middle Sister . 511 
 Île Mohawk 2 382 253 
 Port Colborne4 41 370 233 
 Lac Ontario   
 Hamilton Harbour5 23 590 113 
 Parc provincial Presqu’île 6 57 699 213 
 St. Mary's Cement, Bowmanville 13 710 11 
 Parc Tommy-Thomson7 59 453 111 
 Fleuve St-Laurent   
 Île Bergin 4 209 3 
 Île S de 31G006 (E de île Strachan) 9 541 37 
 Île McNair 6 831 4 
 Île Strachan 4 190 10 
1 Colonies avec ≥1 250 couples de Goéland à bec cerclé ou ≥125 couples de Goéland argenté. 
2 Un “.” indique que l’espèce ne nichait pas à cette colonie durant cet inventaire. 
3 À l’extrémité est du Lac Supérieur à Sault Ste. Marie, Ontario. 
4 Inclut les sous-colonies de la terre-ferme et du brise-lame. 
5 Inclut les sous-colonies suivantes: Eastport piers 26 et 27; Bassin Windermere; îles North, Centre et South. 
6 Inclut les îles Gull et High Bluff. 
7 Toronto Harbour–inclut les sous-colonies suivantes: les péninsules A, B et C, l’endiguement et l’extrémité de 

l’endiguement. 
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légèrement di minué e ntre l es r ecensements de  1990 e t de  2000 ( 13 %) ( tableau 12; 
fig. 36). Au c ours du pr emier r ecensement ( 1976-1980), l es de ux t iers de  t ous l es 
Goélands à b ec c erclé ( 128 849 couples) ni chaient s ur l es r ives du l ac H uron e t de s 
étendues d ’eau as sociées. L’effectif d e l ’espèce a au gmenté d e 1 7 % en 1989, pui s a  
diminué de  34  % pour  atteindre 99  381 couples e n 2000,  ce q ui r eprésente p resque 
29 000 couples de moins que vingt ans plus tôt (tableau 12). À la fin des années 1970, on 
dénombrait l a m oitié m oins de Goélands à b ec cerclé dans l es Grands Lacs d ’aval que 
dans le lac Huron, où on trouvait près de 61 000 couples. Durant les quelque dix années 
suivantes, l ’effectif a au gmenté t rès f ortement ( de 3 64 %) e t a  a tteint 2 82 000 couples 
(voir Blokpoel et Tessier [1996]), soit presque deux fois l’effectif recensé dans le réseau 
hydrographique du lac Huron (voir Blokpoel et Tessier [1997]) (tableau 12). De plus, la 
population de s G rands L acs d’ aval, c ontrairement à  c elle du l ac H uron, e st de meurée 
stable d urant l es an nées 1990. La forte c roissance d e l ’effectif en tre l e p remier et  l e 
deuxième recensement est attribuable à l’expansion de l’aire de répartition, qui est passée 
de 20 à  34 colonies, ainsi qu’à l’augmentation de l’effectif moyen des colonies, qui est 
passé de 3 042 à 8 825 couples. Dans la région, la plus forte croissance observée durant 
les années 1980 s’est produite dans le lac Ontario, où l’effectif des Goélands à bec cerclé 
est passé d’environ 41 000 à 172 000 couples en 1990 (tableau 12).  
 
Figure 36 
Tendances des populations du Goéland à bec cerclé dans le système des Grands Lacs, Ontario 
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Tableau 12 
Estimation du nombre de couples nicheurs de Goéland à bec cerclé et de Goéland argenté, lors de 
trois périodes de recensement (C1 : 1976-1980; C2 : 1989-1990; C3 : 1999-2000), et pourcentage 
de ch angement en tre l es recensements d ans les G rands L acs et l es é tendues d ’eau as sociées en  
Ontario ( totaux d es e spèces et  étendues d ’eau e n gras; n  =  nombre de  c olonies; a nnée(s) 
d’inventaire entre parenthèses) 
 
 Recensement  % de changement 
Espèce — 
Étendue d’eau 

C1 
(1976–80) 

C2 
(1989–90) 

C3 
(1999–00)  C1 à C2  C2 à C3 

        
Goéland à bec cerclé —        
        
Total Grands Lacs 203 656 

n = 104 
437 604 
n = 140 

380 163 
n = 151  

125 
  

-13 
 

        
Lac Supérieur 4 935 4 981 5 857  1  18 
 (1978) (1989) (1999-00)     
        
Lac Huron 137 886 150 218 99 381  17  -34 
 (1978) (1989) (1999-00)     
        

Baie Georgian 47 866 64 969 39 307  36  -39 
Lac Principal 36 375 36 843 24 957  1  -32 
Chenal nord 53 645 48 406 35 117  -10  -27 

        
Grands Lacs d’aval 60 835 282 405 274 925  364  -3 
 (1976-77) (1990) (1999)     
        

Rivière Détroit 0 34 021 45 950  100  35 
Lac Érié 14 730 48 208 43 988  227  -9 
Lac Ontario 40 787 171 712 155 457  321  -9 
Rivière Niagara 400 400 317  0  -21 
Fleuve St-Laurent 4 918 28 064 29 213  471  4 

        
Goéland argenté —        
        
Total Grands Lacs 41 779 

n = 569 
42 358 
n = 757 

38 781 
n = 791  

1 
  

-14 
 

        
Lac Supérieur 6 409 12 181 11 895  90  -19 
 (1978) (1989) (1999-00)     
        
Lac Huron 33 845 24 670 22 389  -27  -11 
 (1980) (1989) (1999-00)     
        

Baie Georgian 17 036 13 747 10 670  -19  -22 
Lac Principal 11 161 7 151 7 254  -36  1 
Chenal nord 5 648 3 772 4 465  -33  18 

        
Grands Lacs d’aval 1 525 5 507 4 497  261  -18 
 (1976-77) (1990) (1999)     
        

Rivière Détroit 48 195 207  306  6 
Lac Érié 1 085 4 203 2 884  287  -31 
Lac Ontario 309 907 1 174  194  29 
Rivière Niagara 38 104 88  174  -16 
Fleuve St-Laurent 45 98 144  118  47 
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Le lac Supérieur est la seule étendue d’eau pour laquelle l’effectif des Goélands argentés 
a dépassé celui des Goélands à b ec cerclé. Dans chacun des recensements, l’effectif des 
couples nicheurs de Goélands à bec cerclé du lac Supérieur représentait moins de 3 % de 
l’effectif total de l’espèce. Bien que petit, l’effectif est demeuré stable depuis la fin des 
années 1970, avec environ 4 900 couples en 1978, 5  000 couples en 1989 (pour de  plus 
amples renseignements, voir Blokpoel et Tessier [1993]) et 5 900 couples en 1999-2000 
(tableau 12).  
 

5.3.2 Goéland argenté 

Le r ecensement d es o iseaux aq uatiques m ené en  1 999-2000 da ns l a r égion de s G rands 
Lacs a  pe rmis de  dé nombrer 38  781 couples de  G oélands a rgentés ni chant da ns 
792 colonies différentes. Contrairement aux colonies de Goélands à bec cerclé, la plupart 
des co lonies d e G oélands ar gentés s ont as sez p etites, et  8 9 % (7 08 colonies s ur 792)  
d’entre elles comptent moins de 100 couples (fig. 35B). Sur l’ensemble des colonies ou 
sites où l e G oéland a rgenté a  ni ché en 1999 -2000, qua tre s eulement r enfermaient a u 
moins 1  000 couples : l ’île C hantry ( la pl us grande colonie) au l ac H uron, l ’île 
Nottawasaga et  l ’île B arrier d ans l a b aie G eorgienne, et  l ’île M iddle au  l ac É rié 
(tableau 11). Selon le recensement de 1999-2000, l ’effectif moyen des colonies était de 
37 couples au  l ac S upérieur ( n = 318 colonies), de  54  couples a u l ac Huron 
(n = 413 colonies) e t de  75  couples d ans l e r éseau h ydrographique d es G rands Lacs 
d’aval ( n = 61 colonies) ( tableau 3). E ntre l e p remier et  l e d euxième r ecensement, 
l’effectif d es G oélands argentés d es G rands Lacs ( Ontario) a t rès p eu ch angé et es t 
demeuré à environ 42 000 couples (tableau 12; fig. 37). Cependant, entre le deuxième et 
le t roisième r ecensement, i l a d iminué d e 8  % pour  a tteindre e nviron 3 9 000 couples. 
Dans ch aque r ecensement, c’ est au  l ac H uron et  s es ét endues d ’eau as sociées, en 
particulier dans la ba ie Georgienne, qu’on retrouvait l e plus grand effectif de  Goélands 
argentés nicheurs. Alors que l’effectif total des Grands Lacs n’a pas changé de manière 
substantielle entre le premier et le deuxième recensement, celui du lac Huron a diminué 
de 27 %. Cette diminution a ét é compensée par de fortes augmentations des effectifs au 
lac Supérieur (+90 %) et dans le réseau hydrographique des Grands Lacs d’aval (+261 %) 
(tableau 12). L’effectif a u l ac H uron a co ntinué à b aisser d urant l es an nées 1990, a lors 
qu’on y a  d énombré 9  % m oins de  c ouples e n 1999 -2000 que  di x a ns pl us t ôt. I l a  
diminué légèrement aussi au  lac Supérieur ( -2 %) et dans le réseau hydrographique des 
Grands Lacs d’aval (-18 %) (tableau 12). 
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Figure 37 
Tendances des populations du Goéland argenté dans le système des Grands Lacs, Ontario 
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6 Discussion et résumé 

Dans l ’est d u C anada, l ’histoire d u G oéland à bec ce rclé en  est u ne d e p ersévérance. 
Durant les années 1800, l’espèce a niché dans une grande partie de l’Amérique du Nord, 
dans u ne b ande s ’étendant d es p rairies j usqu’à l a cô te atlantique, m ais l a p résence 
humaine, la récolte des œufs et l’exploitation des plumes ont eu des conséquences; à la 
fin du s iècle, il ne restait que deux petites populations isolées, l’une dans les prairies de 
l’ouest du C anada et  d es É tats-Unis, et  l ’autre composée de petites colonies i solées au 
Labrador, au Québec (baie James, Côte-Nord du golfe du S aint-Laurent) et peut-être en 
Ontario ( baie G eorgienne) ( Blokpoel e t T essier, 1986;  R yder, 1993) . L’espèce a 
largement pr ofité de s m esures de  pr otection pr évues pa r l a C onvention concernant l es 
oiseaux m igrateurs qu’ ont s ignée e n 1916 l e C anada e t l es É tats-Unis. D urant l e 
deuxième quart du X Xe siècle, l’effectif de Goélands à b ec cerclé s’est bien rétabli dans 
les Grands Lacs et a fortement augmenté au cours des 50 années suivantes : 3 000 couples 
en 1930, 35  000 couples en 1945, 325  000 couples en 1967 e t 648 000 couples en 1984 
(toutes l es estimations v isent l es portions canadiennes et américaines des Grands Lacs) 
(Ludwig, 1974; Blokpoel et Tessier, 1986). Durant les années 1950, l’aire de répartition 
de la population en croissance a commencé à s’étendre vers l’est, les premières mentions 
de n idification é tant le s suivantes : au  Q uébec—à Montréal e n 1953 e t e n G aspésie e n 
1989 (Brousseau, 1995a); au Nouveau-Brunswick en 1965; à l’Île-du-Prince-Édouard en 
1974 ( Lock, 1988) . C omme l ’effectif de s G rands Lacs, c eux de  l ’est du C anada o nt 
fortement augmenté durant les années 1970 et 1980. Les grandes populations des Grands 
Lacs (Ontario) et du fleuve Saint-Laurent (Québec) ont semblé cependant avoir atteint un 
maximum à l a f in d e l a d écennie ( années 1980); dur ant l es a nnées 1990, l ’effectif d es 
Grands Lacs canadiens et celui du fleuve Saint-Laurent (Québec) ont diminué de 13 % et 
de 18  %, r espectivement. D ans l es a nnées 200 0, l es r ecensements ont  i ndiqué que  
l’effectif d u f leuve S aint-Laurent ( Québec) ét ait d emeuré s table, al ors q ue l es p etits 
effectifs recensés en Gaspésie, sur la Côte-Nord du golfe du Saint-Laurent (la réserve de 
parc n ational du C anada de  l ’Archipel-de-Mingan), à  l ’Île-du-Prince-Édouard, a u 
Nouveau-Brunswick et à Terre-Neuve ont continué à augmenter fortement. 
 
Le degré d’adaptabilité d’une espèce aux sites de nidification et aux sources de nourriture 
(p. ex. les graines, les souris, les œufs, les insectes ainsi que la nourriture trouvée dans les 
décharges) constitue s ans a ucun dout e un d es i mportants f acteurs ayant c ontribué à l a 
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forte c roissance d e s a p opulation. N éanmoins, B lokpoel e t T essier ( 1986) ont  obs ervé 
que, a u dé but de s a nnées 1980, l ’habitat de  ni dification na turel s e r aréfiait da ns l es 
Grands Lacs d’aval, mais ont conclu que, en raison du degré d’adaptabilité de l’espèce, la 
nourriture ne serait sans doute jamais un facteur limitatif à la croissance de l’effectif, pas 
plus que les maladies, la pollution et la prédation à long terme. Les conflits avec l’homme 
ont cependant mené à une lutte artificielle contre certaines populations, en particulier les 
très gr andes popul ations de s r ives de s G rands Lacs e t du f leuve S aint-Laurent. L es 
programmes d e l utte co ntre l es o iseaux o nt ét é mis en  p lace en r aison d es d ommages 
causés aux cultures agricoles et  des nuisances (associées aux décharges), ou de certains 
dangers da ns l es z ones m unicipales e t i ndustrielles ( en pa rticulier e n c e qui  c oncerne 
certaines préoccupations relatives à l a santé et aux dangers pour les aéronefs) (Blokpoel 
et T essier, 1986) . C es da ngers ont  constitué la  p rincipale raison p our la quelle u n 
programme de lutte contre l es o iseaux a ét é mis en œuvre durant l es années 1990 pour  
éliminer une co lonie de Goélands à b ec ce rclé (22 641 couples en 1992)  dans une  cour 
d’usine à Québec (Brousseau, 1997). Le prochain recensement qui sera mené sur les rives 
des Grands Lacs et du fleuve Saint-Laurent nous indiquera si ces régions ont atteint leur 
capacité d e charge p our l ’espèce, comme l e l aisse cr oire l e recensement d e 2 000. 
Cependant, dans l’est du Québec et le Canada atlantique, une expansion de la population 
est encore possible, tant sur le plan de l’effectif que de la superficie; par exemple, on ne 
trouve t oujours pa s de  c olonie a ctive en N ouvelle-Écosse. Il s emblerait q ue l es 
perspectives pour le Goéland à bec cerclé sont positives. 
 
Après le Goéland à bec cerclé, le Goéland argenté est la deuxième plus abondante espèce 
nicheuse d e Laridés d es cô tes d e l ’est d u C anada. C ontrairement au x G oélands à b ec 
cerclé qui  ni chent s urtout s ur l es r ives de s G rands Lacs ( Ontario) e t du f leuve 
Saint-Laurent ( Québec) (c’est-à-dire en  eau  d ouce), l es ef fectifs d e G oélands ar gentés 
sont r épartis d e m anière r elativement ég ale en tre l ’Ontario, l e Q uébec, l es p rovinces 
maritimes et Terre-Neuve-et-Labrador. Cela étant dit, environ les deux tiers des Goélands 
argentés ni chent s ur l es rives de  régions h ydrographiques s alées, e t s eulement un t iers 
niche s ur l es r ives d’ étendues d’ eau douc e, c e qui  e st pr oportionnel à  la pl us g rande 
quantité (longueur) de littoraux marins disponibles (voir aussi Erskine [1992], Brousseau 
[1995b] e t Weseloh [ 2007d]). P armi l es 16  sous-régions vi sées pa r l e présent r apport 
(tableau 1), plus de la moitié (53 %) de tous les Goélands argentés niche dans trois de ces 
sous-régions seulement : à  l’ île de Terre-Neuve (25 % de l’effectif to tal), au lac Huron 
(17 % de  l ’effectif t otal) e t d ans l a ba ie de  Fundy (Nouveau-Brunswick) ( 11 % d e 
l’effectif t otal). E n A mérique d u N ord, cette e spèce à v aste r épartition a at teint d es 
effectifs tr ès faibles à  la  f in d u X IXe siècle en  r aison d e l a r écolte d es œ ufs et  d e 
l’exploitation d es p lumes, p uis s es e ffectifs o nt remonté fortement au X Xe siècle ap rès 
qu’une protection ait été offerte à l’espèce (et aux autres espèces de goélands et mouettes) 
par l a C onvention c oncernant l es oi seaux migrateurs de  1916 ( Pierotti e t G ood, 1994) . 
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Dans l ’est d e l ’Amérique d u N ord, l es ef fectifs o nt au gmenté r apidement en tre l es 
années 1930 et 1960 et se sont s tabilisés ensuite dans de nombreuses régions durant les 
années 1970 et 1980, car l’approvisionnement en nourriture est devenu un problème dans 
de nombreuses régions (fermeture des décharges municipales, effondrement des stocks de 
poissons fourrage en raison de la surpêche) (Pierotti et Good, 1994). La source artificielle 
de nour riture pr ovenant de l a p êche à  l a m orue (Gadus morhua) ( rejets et d échets d e 
poisson) s ’est au ssi t arie ap rès l ’effondrement d e cet te p êche, et  cet te p erte a p eut-être 
contribué à la régulation des populations de goélands (Chapdelaine et Rail, 1997). Dans 
l‘est du C anada, l es t endances démographiques ont ét é semblables dans l ’ensemble des 
provinces; a u c ours de s années 1970 e t 1980, l ’effectif de  l a pl upart de s popul ations a  
augmenté (Terre-Neuve-et-Labrador : l’effectif de la colonie de la baie Witless a doublé; 
Nouvelle-Écosse : l ’effectif d es colonie d e l a p artie co ntinentale a au gmenté d e 5 8 %; 
Île-du-Prince-Édouard : l’ effectif d es colonies a a ugmenté de  pl us de  10  % p ar an née; 
Québec : l’effectif des colonies des îles de la Madeleine et des ROM de la Côte-Nord du 
golfe du Saint-Laurent a augmenté). Il n’y a que la population des Grands Lacs (Ontario) 
qui soit demeuré s table durant l es années 1980, et cel le de l a Gaspésie qui a it d iminué 
durant cet te m ême d écennie. Durant l es années 1990, l es e ffectifs de  t outes l es régions 
ont c onnu une  ba isse; c ependant, l es e ffectifs de s R OM de  l a C ôte-Nord du golfe du 
Saint-Laurent (Québec), recensés aux 5 ou 6 ans, ont connu une baisse très substantielle 
(78 %) entre 1988 et 1993, mais sont demeurés stables depuis (Rail et Cotter, 2007). 
 
Des quatre principales espèces de Laridés visées par le présent rapport, l’espèce la moins 
abondante est le Goéland marin. Sa répartition est largement limitée au Canada atlantique 
(79 % d e l ’effectif t otal), en  p articulier à T erre-Neuve et  s ur l a c ôte es t d e l a 
Nouvelle-Écosse. Même si on retrouve dans le Canada atlantique au moins deux fois plus 
de Goélands argentés que de Goélands marins nicheurs, cette dernière espèce y est plus 
répandue; en d’autres termes, les recensements indiquent que la nidification de Goélands 
marins a été mentionnée à 581 sites alors que la nidification de Goélands argentés ne l’a 
été qu’à 440 sites. Les deux espèces nichent souvent dans une même colonie; au Canada 
atlantique, on retrouve les deux espèces ensemble à 266 sites (ou dans 60 % de toutes les 
colonies de  G oélands argentés) a lors qu’ au Q uébec, on r etrouve l es d eux e spèces à  
128 sites ( ou da ns 88  % d e t outes l es co lonies de G oélands ar gentés). Tel q u’il a ét é 
observé chez d ’autres espèces d e goélands et  d e m ouettes, l ’effectif n ord-américain d e 
Goélands marins a connu une importante diminution au cours du XIXe siècle en raison de 
l’exploitation, puis s’est rétabli au XXe siècle à cause de la protection légale qu’on lui a 
donnée et de  l ’abondance d es r essources a limentaires, en p articulier provenant d es 
décharges et  des d échets de pêche (Good, 1998). Depuis l es années 1970 dans l ‘est du 
Canada, l es t endances d émographiques de  l ’espèce da ns l a pl upart de s provinces s ont 
semblables à c elles du Goéland argenté. En d’autres termes, la p lupart des effectifs ont 
augmenté d es an nées 1970 j usqu’au m ilieu d es a nnées 1980, pui s o nt c onnu une  
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diminution ou s ont de meurés s tables j usqu’aux a nnées 2000;  l es effectifs de  l a 
Nouvelle-Écosse, de l’Île-du-Prince-Édouard, des îles de la Madeleine, de la Gaspésie et 
des R OM d e l a C ôte-Nord du golfe du S aint-Laurent (Québec) ont  t ous a ugmenté 
fortement durant la  première période, puis les effectifs des trois régions les p lus à  l’est 
(la Nouvelle-Écosse, l ’Île-du-Prince-Édouard et les îles de la Madeleine) ont  connu une 
importante di minution, alors que  l es e ffectifs d es de ux a utres r égions s ont de meurés 
stables. M ême s i l ’effectif d es îles d e l a M adeleine a d iminué d e 40 % dur ant l es 
années 1990, i l a p eu changé ( +2 %) entre l es r ecensements d e 200 0 e t de  2007 
(Rail, 2009). Les donné es du r ecensement e ffectué da ns l a ba ie W itless ( Terre-Neuve) 
laissent penser à des tendances démographiques semblables à celles qui ont été observées 
ailleurs au Canada atlantique. Fait encourageant, on a dénombré au Nouveau-Brunswick 
presque trois fois plus de Goélands marins nicheurs en 1998 qu’en 1979. 
 
Contrairement à ses trois espèces apparentées de plus grande taille, la Mouette tridactyle 
ne ni che pa s s ur l e s ol ni e n c ouple i solé; e lle niche s eulement e n colonies e t s ur d es 
falaises (Baird, 1994). Ce comportement est sans aucun doute considéré comme l’une des 
causes d e s on ai re d e r épartition as sez l imitée; d es q uatre es pèces, c’ est l a M ouette 
tridactyle qui  compte l e plus pe tit nombre de  colonies, e t 88  % de  s a po pulation ni che 
dans s eulement t rois r égions : l’ île d ’Anticosti, la  G aspésie e t Terre-Neuve. D ans l es 
provinces maritimes, cette espèce est absente à l’Île-du-Prince-Édouard et on retrouve un 
effectif d’ environ 750  couples ( moins de  1  % d e l ’effectif t otal) s eulement en  
Nouvelle-Écosse et au  N ouveau-Brunswick. A u Q uébec, de s a nnées 1970 à  e nviron 
2000, l es t endances dé mographiques d’ une r égion à l ’autre ont  é té semblables; e n 
d’autres termes, les effectifs ont connu des augmentations durant les années 1970 et les 
années 1980, puis ont  connu des diminutions durant l es années 1990 pour  a tteindre des 
niveaux s ’approchant d e ceu x d es an nées 1970. D urant les a nnées 2000, l es t endances 
démographiques ont été néanmoins assez stables aux îles de la Madeleine (diminution de 
l’effectif d e 6  % e ntre 2000 e t 2007)  e t da ns l es R OM de  l a C ôte-Nord du golfe d u 
Saint-Laurent (augmentation d e l ’effectif d e 4  % e ntre 1999 e t 2005) . À  Terre-Neuve, 
l’effectif de la peut-être plus importante colonie jamais recensée de l’espèce au Canada, à 
savoir la  c olonie d e l’ île G reat d ans la  b aie W itless ( ~23 500 couples), a changé 
d’environ 2  % s eulement ( augmentation) e ntre l es r ecensements de  1968 e t 1994.  
Cependant, un recensement mené en 2005 a permis de dénombrer 64 % moins de couples 
nicheurs que dix ans plus tôt. Une autre très importante colonie de la province, la colonie 
de l ’île B accalieu, a  a ussi c onnu une  f orte b aisse, s on e ffectif a yant di minué de  50  % 
entre 1983 et 2003. La colonie à effectif moyen de l’île Gull (baie Witless) a diminué de 
25 % entre 1969 et 2001 et a augmenté légèrement depuis (3 % en 2006). Fait intéressant, 
alors que l’effectif de certaines des plus grandes colonies a d iminué, l ’effectif de toutes 
les petites colonies de Terre-Neuve semble avoir augmenté au cours des vingt dernières 
années. Plus particulièrement, les colonies de Terre-Neuve dont l’effectif a augmenté ont 
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tendance à o ccuper des sites de nidification sur des falaises de la partie continentale où 
assez peu d’autres espèces nichent, alors que des baisses d’effectif ont été observées dans 
de grandes colonies d’oiseaux marins où nichent aussi des centaines de milliers d’Alcidés 
(p. ex. pingouins, guillemots, macareux) et d’autres goélands et mouettes de grande taille 
en abondance relative. La prédation d’oisillons de Mouettes tridactyles par des goélands 
de grande taille constitue un f acteur déterminant du s uccès de reproduction dans la baie 
Witless, en raison du déclin des pêches aux poissons de fond et de l’arrivée tardive des 
capelans sur les côtes (Regehr et Montevecchi, 1997; Massaro et al., 2000), ainsi que sur 
la Côte-Nord du golfe Saint-Laurent (Rail et Chapdelaine, 2004). 
 
En c onclusion, on r etrouve a ctuellement ( selon de s donné es r écentes j usqu’en 2007 
inclusivement) environ 790 000 couples nicheurs de goélands et de Mouettes tridactyles 
dans l ‘est d u C anada. D e m anière générale, les t endances dé mographiques de s qua tre 
principales es pèces s ont s emblables : o n a o bservé u ne b aisse abrupte d es ef fectifs a u 
XIXe siècle, attribuable à la surexploitation (œufs, plumes); ont suivi une forte remontée 
des ef fectifs d urant l a p remière m oitié du X Xe siècle ap rès l ’adoption de m esures d e 
protection l égales, une  c roissance e t un e e xpansion de s popul ations dur ant l es 
années 1970 e t 1980 e n r aison de  l a création de nouve aux ha bitats a rtificiels e t de  
l’abondance d es ressources al imentaires ( déchets l aissés pa r l es hum ains, s tocks de  
poissons fourrage, rejets et déchets de poisson) et, à l’exception du Goéland à bec cerclé 
dans l ’est d u Q uébec et l e C anada at lantique, d es b aisses d ’effectifs d urant l es 
années 1990 en raison des ressources alimentaires plus rares (fermeture ou modifications 
des décharges municipales, surpêche des stocks de poissons fourragers, effondrement de 
la p êche à l a m orue) et, d ans cer taines r égions, en  r aison d e l a m ise en  œ uvre d e 
programmes de contrôle des populations à cause de conflits avec l’homme dans les zones 
urbaines ou  pour  di minuer l a pr édation s ur d’ autres e spèces, e n pa rticulier l es s ternes. 
Fait en courageant cependant, l es r ecensements menés au  co urs d es années 2 000 o nt 
indiqué une  s tabilisation ou m ême une  l égère a ugmentation pour  d e nom breuses 
populations : l es popul ations de  G oélands à  b ec c erclé du Nouveau-Brunswick et  d es 
rives du f leuve et de  l 'estuaire du S aint-Laurent (Québec), l es populations de  Goélands 
argentés des rives du golfe du Saint-Laurent (Nouveau-Brunswick) et dans les ROM de la 
Côte-Nord du golfe du S aint-Laurent (Québec), les populations de Goélands marins des 
rives du golfe du Saint-Laurent au  Nouveau-Brunswick et  aux î les de la Madeleine, les 
populations de  M ouettes t ridactyles a ux î les de  la M adeleine, d ans l es R OM d e l a 
Côte-Nord du golfe d u S aint-Laurent ( Québec) et  à l ’île Great ( baie W itless) à 
Terre-Neuve. Néanmoins, l’effectif de certaines populations a continué à diminuer, et les 
données de recensement sont manquantes pour d’autres. La surveillance des populations 
de Laridés d ans l ’est d u C anada est n écessaire pour guider l es d écisions co ncernant l a 
gestion des populations. 
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Annexe 
Résumé des méthodes et des années d’inventaires     

PROVINCE 
Région 
hydrographique 

 
Espèce(s)1 

 
Région 

 
Référence(s) 

 
Inventaire-méthode 

 
Inventaire-année(s) 

 
Colonie(s) 

TERRE-NEUVE-ET-LABRADOR     
Côte Est 
–Labrador 

GOMA/MOTR Îles Gannet Robertson et Elliot, 2002 Décompte des nids en bateau ou au 
sol. 

1999 Gannet Clusters; Île Outer Gannet 

       
 GOMA Baie Groswater Robertson et al., 2002 Décompte de tous les nids au sol; 

après l’éclosion. 
2002 Toutes les colonies 

       
 GOMA/GOAR Labrador Chaulk (fichier de données) Décompte de tous les nids au sol; 

mené durant l’étude sur l’Eider à 
duvet (Somateria mollissima) (voir 
Chaulk et al., 2005a, b). 

1998-2002 Décompte complet : Hopedale, 
Makkovik et Nain; Décompte partiel : 
Baie St. Peter’s et Northwest River; 
Combinaison de décomptes complets 
et partiels : Rigolet 

       
–Terre-Neuve GOMA/GOAR Réserve écologique de la 

baie Witless 
Robertson et al., 2001 Décompte de tous les nids au sol. 2000 Îles Gull, Great et Pee Pee 

       
 TOUTES Toute la région (NOTE : 

exclut les 6 colonies de 
St-Pierre-et-Miquelon, 
France) 

Boyne et al., 2011 Recensement aérien (Cessna 185); 
estimations limitées à des catégories 
de taille : petites colonies, avec 1-100 
individus (=25 couples); moyennes, 
101-500 individus (=125 couples); 
grandes, 501-1 000 individus (=375 
couples); très grandes, >1 000 
individus (=500 couples). 

2000-2002 Toutes les colonies à Terre-Neuve 
sauf Belle Isle et les Réserves 
écologiques de la Baie Witless, du 
Cap St. Mary’s, de l’Île Funk et de 
l’Île Baccalieu 

       
 TOUTES Toute la région Robertson (base de données) Décompte de tous les nids au sol. 2000-2006 Colonies choisies. NOTE : Cap  

St. Mary’s inventorié en 1979 
       
 GOBC Péninsule nord Robertson (base de données) Décompte de tous les nids au sol. 2005 Île Mutton 
       

NOUVELLE-ÉCOSSE     
Baie de Fundy GOMA/GOAR Comtés d’Annapolis, 

Digby et Kings 
Boyne et Beukens, 2004 Inventaire aérien (Cessna 172) avec 

l’estimation du nombre d’individus 
observé multiplié par un facteur de 
correction de 1,31 (provenant de 
décomptes aériens et au sol à certaines 
colonies) pour estimer le nombre de 
couples nicheurs. 

2002 Toutes les colonies 

       
 GOMA/GOAR Comtés de Colchester et 

Cumberland  
Chardine, J. (SCF; base de 
données) 

Inventaire aérien (Cessna) par A.R. 
Lock. 

2004 Toutes les colonies 
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PROVINCE 
Région 
hydrographique 

 
Espèce(s)1 

 
Région 

 
Référence(s) 

 
Inventaire-méthode 

 
Inventaire-année(s) 

 
Colonie(s) 

Golfe St-
Laurent 

MOTR Comté d’Inverness  Chardine, J. (SCF; base de 
données) 

Inventaire aérien (Cessna) par  
A.R. Lock. 

2004 Gros Cap (Île Cheticamp) 

       
 GOMA/GOAR Comté d’Antigonish Boyne et Beukens, 2004 Inventaire aérien (Cessna 172) avec 

l’estimation du nombre d’individus 
observé multiplié par un facteur de 
correction de 1,31 (provenant de 
décomptes aériens et au sol à certaines 
colonies) pour estimer le nombre de 
couples nicheurs. 

2002 Toutes les colonies 

       
 GOMA/GOAR Comté d’Antigonish Chardine, J. (SCF; base de 

données) 
Inventaire aérien (Cessna) par  
A.R. Lock. 

2004 Île Gooseberry; Île Grahams 

       
 GOMA Comté de Pictou Boyne et Beukens, 2004 Inventaire aérien (Cessna 172) avec 

l’estimation du nombre d’individus 
observé multiplié par un facteur de 
correction de 1,31 (provenant de 
décomptes aériens et au sol à certaines 
colonies) pour estimer le nombre de 
couples nicheurs. 

2002 Île Amet 

       
 GOAR Comté de Pictou Chardine, J. (SCF; base de 

données) 
Inventaire aérien (Cessna) par  
A.R. Lock. 

2004 Île Amet 

       
Côte Est MOTR Comté de Cape Breton Chardine, J. (SCF; base de 

données) 
Inventaire aérien (Cessna) par  
A.R. Lock. 

2004 Baleine; Île Flint 

       
 MOTR Comté de Lunenburg Boyne (base de données) — 2003 Île Pearl (Baie Mahone) 
       
 GOMA/GOAR Comtés de Guysborough, 

Halifax, Lunenburg, 
Queens, Shelburne et 
Yarmouth 

Boyne et Beukens, 2004 Inventaire aérien avec l’estimation du 
nombre d’individus observé multiplié 
par un facteur de correction de 1,31 
(provenant de décomptes aériens et au 
sol à certaines colonies) pour estimer 
le nombre de couples nicheurs. 

2002 Toutes les colonies 

       
 GOMA/GOAR Comtés de Guysborough, 

Halifax, Lunenburg, 
Queens, Richmond et 
Victoria 

Chardine, J. (SCF; base de 
données) 

Inventaire aérien (Cessna) par A.R. 
Lock. 

2004 Toutes les colonies 

       
 GOMA Halifax Boyne (base de données) — 2002 Île Simmons 
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PROVINCE 
Région 
hydrographique 

 
Espèce(s)1 

 
Région 

 
Référence(s) 

 
Inventaire-méthode 

 
Inventaire-année(s) 

 
Colonie(s) 

ÎLE-DU-PRINCE-ÉDOUARD     
Golfe St-
Laurent 

TOUTES Toute la région Boyne et McKnight, 2005 Décompte de tous les nids au sol. 2004 Toutes les colonies 

       

NOUVEAU-BRUNSWICK     
Baie de Fundy GOBC Musquash/ 

St. George/ 
St. Stephen 

McAlpine et al., 2005 Décompte de tous les nids au sol. 2004 Île Manawagonish 

       
 MOTR Campobello Kehoe et Diamond, 2001 Décompte des nids en bateau; à 15-

20m des falaises de nidification. 
1999 Île South Wolf 

       
 MOTR Campobello Robertson (base de données) — 2002 Île Whitehorse 
       
 GOMA/GOAR Campobello et Musquash/ 

St. George/ 
St. Stephen 

Mawhinney et al., 1999 Inventaire aérien (Cessna 150); 
corrigé avec un ratio établi d’après les 
décomptes au sol : GOMA 1,01:1; 
GOAR 0,904:1. 

1998 Toutes les colonies 

       
 GOMA/GOAR Archipel de Grand Manan Ronconi et Wong, 2003 Inventaire au sol; décompte de tous les 

nids au sol sur les petites îles, 
transects et extrapolation des 
décomptes sur les grandes îles. 

2001 Toutes les colonies 

       
 GOMA/GOAR Baie Chignecto Robertson (base de données) — 1998 Île Grindstone 
       
Golfe St-
Laurent 

GOBC Toute la région Boyne et al., 2006 Décompte de tous les nids au sol. 2005 Île Tern; Tracadie 

       
 GOMA/GOAR/ 

MOTR 
Toute la région Boyne et al., 2006 Inventaire aérien (Cessna 172) avec 

décomptes sur photos des nids 
apparemment occupés. 

2005 Toutes les colonies 

       

QUÉBEC     
Golfe St-Laurent     
–Îles-de-la-
Madeleine 

GOMA/GOAR Toute la région Rail, 2009 Inventaire aérien (B-N Islander) avec 
décomptes sur photos des nids 
apparemment occupés. 

2007 Îlot B, Le Corp Morts, Île Shag 
(plateau), épave (Étang-du-Nord) 
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PROVINCE 
Région 
hydrographique 

 
Espèce(s)1 

 
Région 

 
Référence(s) 

 
Inventaire-méthode 

 
Inventaire-année(s) 

 
Colonie(s) 

 TOUTES Toute la région Rail, 2009 Inventaire en bateau (Boston Whaler) 
longeant la côte à basse vitesse; 
décompte visuel des nids occupés. 
Pour la MOTR, des décomptes sur 
photos ont été utilisés dans les zones 
de haute densité de nids. 

2007 Île du Havre-aux-Maisons, Île du 
Cap-aux-Meules, Île aux Goélands, 
Cap du Sud, Cap du Sud-Ouest, Cap 
Noir, Rochers aux Oiseaux, Île Brion, 
Pointe-aux-Loups, Île-d’Entrée, Le 
Corps-Mort 

       
 GOMA/GOAR/ 

MORI 
Toute la région Rail, 2009; 

Shaffer, F. (SCF; MORI 
base de données) 

Décompte de tous les nids au sol. Aux 
colonies mixtes de GOMA et GOAR, 
le ratio spécifique des adultes 
observés est appliqué au décompte des 
nids.  

2007 Île du Havre-aux-Maisons, marina de 
Cap-aux-Meules, Îlots de la lagune de 
Havre-aux-Basques, RNF de Pointe 
de l’Est, Île du Bassin, Îlot C 

       
–Gaspésie GOBC Baie des Chaleurs Cotter et Rail, 2007 Décompte de tous les nids au sol. 2002 Saint-Omer 
       
 GOBC Baie de Gaspé Rail (base de données; 

Banque Informatisée des 
Oiseaux Marins du Québec, 
BIOMQ) 

Décompte de tous les nids au sol. 2004 Pointe de Sandy Beach 

       
 GOMA/GOAR Toute la région Cotter et Rail, 2007 Décompte de tous les nids au sol ou en 

bateau (Boston Whaler). Aux colonies 
mixtes de GOMA et GOAR, le ratio 
spécifique des adultes observés est 
appliqué au décompte des nids. 

2002 Toutes les colonies 

       
 GOMA/GOAR Baie de Gaspé Rail (base de données; 

BIOMQ) 
Décompte de tous les nids au sol. 2006 Pointe de Sandy Beach 

       
 MOTR Toute la région Cotter et Rail, 2007 Inventaire en bateau (Boston Whaler) 

longeant la côte à basse vitesse; 
décompte visuel des nids. À l’île 
Bonaventure, au Cap d’Espoir et à la 
péninsule de Forillon, les décomptes 
sont faits sur photos. 

2002 Toutes les colonies 

       
–Île d’Anticosti TOUTES Toute la région Rail (base de données; 

BIOMQ) 
Inventaire en bateau (Zodiac) longeant 
la côte à basse vitesse;  décompte 
visuel des nids, sauf dans les zones de 
haute densité de nids de MOTR où des 
décomptes sur photos ont été utilisés. 

2004 Toutes les colonies 
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Résumé des méthodes et des années d’inventaires     

PROVINCE 
Région 
hydrographique 

 
Espèce(s)1 

 
Région 

 
Référence(s) 

 
Inventaire-méthode 

 
Inventaire-année(s) 

 
Colonie(s) 

–Côte-Nord TOUTES Refuges d'oiseaux 
migrateurs du SCF 
(ROM) 

Rail et Cotter, 2007 Inventaires au sol; décompte de nids 
ou d’adultes Aux colonies mixtes de 
GOMA et GOAR, on applique le ratio 
spécifique des adultes observés au 
décompte des nids. 

2005 Toutes les colonies 

       
 GOMA/GOAR Réserve de parc national 

du Canada de 
l’Archipel-de-Mingan 
(RPN de 
l’Archipel-de-Mingan) 

Roberge, 2004 Inventaires au sol; décompte de nids 
ou d’adultes À certaines colonies 
mixtes de GOMA et GOAR, on 
applique le ratio spécifique des adultes 
observés au décompte des nids. 

1990 Île de la Fausse Passe, Grosse île au 
Marteau,  Île à Bouleaux de Terre,  
Île à Bouleaux du Large, Île à Firmin, 
Île à Mouton, Île du Fantôme, Île 
Herbée, Île Jaune, Île Niapiskau, Île 
Quarry, Île Sainte-Geneviève, La 
Grande Île, La Grosse Romaine, La 
Petite Romaine, Petite île au Marteau 

       
 GOMA/GOAR RPN de 

l’Archipel-de-Mingan 
Roberge, 2004 Inventaires au sol : décompte de nids; 

ratio des adultes appliqué au décompte 
des nids. 

1996 Île Nue de Mngan 

       
 GOMA/GOAR RPN de 

l’Archipel-de-Mingan 
Roberge, 2004 Inventaires au sol; décompte de nids. 1998 Caye à Foin, Cayes à Cochon, Cayes 

à Meck, Île à Calculot, Île à la 
Chasse, Île aux Goélands (Mingan), 
Île aux Oiseaux, Île aux Perroquets, 
Île de la Maison, Île de la Pointe aux 
Morts, Île du Wreck, Île Pogomo, 
Îlots du Petit Passage, Le Pain de 
Sucre, L'Îlot, Petite île Sainte-
Geneviève 

       
 MOTR RPN de 

l’Archipel-de-Mingan 
Roberge, 2004 Inventaires au sol; décompte de nids. 1996 Cap Ferré, Grosse île au Marteau, Île 

à Bouleaux du Large, Île à Firmin, Île 
aux Perroquets, Île du Fantôme, Île 
Nue de Mingan, Le Pain de Sucre, 
L'Îlot, Petite île Sainte-Geneviève 

       
 GOBC RPN de 

l’Archipel-de-Mingan 
Roberge, 2004 Inventaires au sol; décompte de nids. 1996 Île Nue de Mingan 

     1998 Île à Calculot, Île à la Chasse, Île de 
la Maison 

     1999 Cayes à Meck, Île du Wreck, Îlots du 
Petit Passage 
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Résumé des méthodes et des années d’inventaires     

PROVINCE 
Région 
hydrographique 

 
Espèce(s)1 

 
Région 

 
Référence(s) 

 
Inventaire-méthode 

 
Inventaire-année(s) 

 
Colonie(s) 

 GOMA/GOAR Toute la région (extérieur 
des ROM et RPN de 
l’Archipel-de-Mingan) 

Rail (base de données; 
BIOMQ) 

Inventaires au sol; décompte de nids. 1991 Rivière de la Trinité 

     1995 Cayes Joncas, Cayes Rouges, Île à la 
Croix (Baie-Trinité), Île Cairntorr, Île 
du Brisant South, Île du Grand 
Caouis, Île du Petit Caoui, Île 
Matchiatic Sud, île Upuamitukaiahtet, 
Îles de Ouapitagone du Large, Îles du 
Détroit, Îles Galibois, Îles Puzzle, 
Îlets Galibois, Îlot du Havre Jones, 
Îlot Matchiatic Ouest, Îlots 
d'Audubon, Îlots de la baie des 
Loups, Les Jumeaux, Pointe Emery, 
Récifs aux Cormorans, Îles Whale 

     1999 Île aux Oeufs 
     2005 Cayes de l'Est, Île Manowin, Îles aux 

Oeufs (Cap Whittle), Îlets Dequen, 
La Grande Basque, La Grosse Boule, 
La Petite Basque, La Petite Boule 

       
 MOTR Toute la région Rail (base de données; 

BIOMQ) 
Inventaires au sol; décompte de nids. 2005 Île de Ouapitagone du Large Ouest, 

La Petite Boule 
       
 GOBC Toute la région Rail (base de données; 

BIOMQ) 
Inventaires au sol; décompte de nids. 1995 Baie des Loups, Île Matchiatic Sud, 

île Upuamitukaiahtet, Îles du Havre 
de Ouapitagone, Îles Puzzle 

     1996 Île du Brisant South 
     1997 Îlet Sealnet, Île des Récifs Noirs 
       
Fleuve et estuaire du St-Laurent     
 GOBC Toute la région Brousseau (base de données; 

BIOMQ) 
Inventaire aérien avec décomptes sur 
photos des nids apparemment 
occupés. 

2006 Île Deslauriers 

       
 GOBC Toute la région Brousseau (base de données; 

BIOMQ) 
Inventaires au sol; décompte de nids. 2006 Toutes les colonies 

     2007 Terrain du Versant-Nord, Îles Mud 
Pie, Île du Moulin 
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Résumé des méthodes et des années d’inventaires     

PROVINCE 
Région 
hydrographique 

 
Espèce(s)1 

 
Région 

 
Référence(s) 

 
Inventaire-méthode 

 
Inventaire-année(s) 

 
Colonie(s) 

 GOMA/GOAR Toute la région Rail (base de données; 
BIOMQ) 

Inventaires au sol; décompte de nids. 1990 Île à l'Oignon, Île aux Basques, Île 
aux Lièvres, Île Saint-Barnabé, Îles 
Bare, Îlets D'Amours, Îlots sud de 
Bicquette, Le Pilier de Bois, Récif de 
l'Ouest 

     1995 Banc de Portneuf, Îlot de 
Bergeronnes 

     2001 Île aux Fraises, Île aux Pommes, Île 
Blanche, Île Rasade Nord-Est (en-
Bas), Île Rasade Sud-Ouest (en-
Haut), Îlet aux Alouettes 

 
 

    2003 Baie des Anglais, Baie des écluses de 
Sainte-Catherine, Île Deslauriers 

     2004 Les récifs de Ragueneau 
     2005 Caye des Oiseaux 
     2006 Toutes (autres colonies actives) 
     2007 Île Bicquette, Îlot nord du pont 

Champlain 
       
 MOTR Toute la région Rail (base de données; 

BIOMQ) 
Inventaires au sol; décompte de nids. 1990 Îlots sud de Bicquette 

     2001 Île aux Pommes 
     2004 Anse du Moulin 
     2006 La Grande Caye, Ruisseau-à-Sem, 

Grande Caye à Brisson, Petite Caye à 
Brisson 

     2007 Île Bicquette 
       
 MOTR Toute la région Rail (base de données; 

BIOMQ) 
Inventaire en bateau (Boston Whaler) 
longeant la côte à basse vitesse. 

2006 Île Laval, Le Gros Pèlerin, Le Petit 
Pèlerin, Le Petit Pot 

       

ONTARIO     
Système des 
Grands Lacs 

GOBC/GOMA Toute la région Weseloh (base de données) Inventaires au sol; décompte de nids. 1999-2000 Toutes les colonies 

       
 GOAR Toute la région Morris et al., 2003 Inventaires au sol; décompte de nids. 1999-2000 Toutes les colonies 

1 GOBC : Goéland à bec cerclé; GOAR : Goéland argenté; GOMA : Goéland marin; MOTR : Mouette tridactyle; TOUTES : les quatre espèces principales; MORI : Mouette rieuse 
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